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it À celui que préserit 


‘Restriction en vue de 


s restrictions t prévues 
sont : 

ne pas nuire à l'industrie. 

employeurs ont le droit de 


employé ne serait exempté, mais 
la.date de. l'entrainement indivi- 


Le 00 re mt 
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) A laide des duptica 

cartes ” d'inse mn reçues 
autres registraires des districts 
éléctoroaux de sa division ad- 
ministrative, les listes snivantes 
à ayant atteint l’âge de 
21 ans le ter juillet 1940 et qui 
étaient libataires : ou  veufs 


1940, (pour:les fins dés présents 
règlements, les hommes: qui se 
sont rugdriés le 15 juillet 1940 se- 
ront considérés comme étant ma- 
triés à cette date): (a) Une liste 
des hommes précités, appartenant 
aux classes de 21 à 24 ans inclu- 


. Un concordat entre le Vatican 
et le gouvernement français 


ROME -— Des négociations sont 
commencées depuis quelque 
temps entre de Vatican et le gou- 
vernement français de Vichy en 
vüe de la conclusion d'un concor- 
dat,: Cependant, on fait observer 
que ces négociations n'aboultiront 
pas à un concordat tant que la 
paix ne sera pas rétablie en Eu- 
rope. Elles serviront de travail 
préliminaire. 

Les négociations se poursuivent 
à Vichy, entre Mgr. Fontenelle 
pour le Vatican et S. E. le cardi- 
na) Gerlier pour le gouvernement 
de Vichy. Mer Fontenelle est, en 
même temps qu'un distingué pré- 
lat, jouissant de la confiance de 
S. E, le cardinal , Secré- 
taire d'Etat du Pape, un éminent 
poète. Quant à l'archevêque 
de Lyon, primat 


| trouve la plus hatte autorité ec- 
clésiastique dans la France libre. 

Le concordat prévu aura vrai- 
semblablement pour effet de rap- 
peler les lois anticléricales de 
1903, de rétablir les lois religieu- 
ses du mariage, de reconnaitre 
aux congrégations et aux ordres 
religieux la pleine rté en 
France, de rendre à qui de droit 
les biens ecclésiastiques confis- 
qués par l'Etat au début du pré- 
sent siècle, de reconnaître aussi 
les organismes d'action catholi- 
que et finalement : de rétablir 
l'enseignement des principes de 
la religion catholique dans les 
écoles. 

L'Osservatore Romano a publié 
des appels à la prière en faveur 
du gouvernement Pétain en Fran- 


Gaules, il se ice. 


sans enfants à la date du 15 juillet, 


joindre à tout registraire de 


ter aux temps ét 
pour y suivre leur 
litaire. 

Sous réserve des dispositions 
ci-dessus, le riistraire. de divi- 
sion choisira dans sa division ad- 
ministrative, parmi les hommes 
appelés, le nombre d'hommes 'né- 
cessaires. pour. la période d'ins- 
truction susdite; il fera son choix, 
autant que possible, parmi les 
hommes les jlus jeures de ‘la 
classe ou des classes appelées, êt 
s’efforcera également d'appelér 
une. proportion équitable: d’hom- 
mes de.toutes les parties de la 
division. 


L'examen médical 
En vertu des règlements de la 


|mobilisation, le’ ministre pourra 


nommer un nombre de médecins 
compétents et dûment autorisés 
au Cansda, comme médecins exa- 
minateurs, chargés d’examinér au 
besoin les hommes appelés ‘dans 
les localités où ces médecins 
exercent leur profession. 


Chaque médecin nomngé exami- 
nera tous les hommes qui se, pré- 
sénteront à lui ou qui lui séront 
envoyés par le registraire de di- 
vision. Cet examen médical sera 
exécuté conformément -aux ins- 
tructions relatives aux aptitudes 
physiques. et aux instructions re- 
latives à l'examen des recrues, 
dont un exemplaire sera fourni au 
médecin eéxaminateur paf le’ mi- 
nistre, 


Le médecin examinateur at- 
testera de façon. précise dans la 
forme prescrite, lJ'aptitüde ou 


l'inaptitude, suivant : le cas, de 
chaque homme-à l'instruction mi- 
litaire. 


l'instruction militaire, pourra en- | 


pour aider. là plante à pousser 
d'autres feuillages. ‘ 

Les cultivateurs de bette- 
raves qui furént bien décou- 
ragés du dégât causé par les 
vers, reprennent courège en 
voyant le bon état de leurs 
récoltes actuelles. ; 

En général, la récolte est 
bonne. Des représeniants de 
la compagnie ont évalué des 
récoltes à plus de douze ton- 
nes l'acre. Il est difficile cette 
année de détérminer le ren- 
dement, car peu 'ont l’expé- 
_rience nécessèire pour le fai. 
re. . 

Néanmoins, les apparences 
sont très belles et cétte nou- 
veille récolte serà, sahs aucun 
doute, d'un grand. secours 
Le ceux qui y sont intéres- 


POUR LA MISSION DE 
BERENS RIVER, MAN. 
Incondflé SE di de di, 


Au nom du R.P. J. de Grandpté, 
O.MLI, “La-:Liberté”. se {ait un 


;-| plaisir de lanéer un appel en fa- 


veur de ls mission de Berens 
River si rudement éprouvée, Tout 
objet qui .peut servir à meubler ét 
à garnir une résidence, depuis le 
réfectoire jusqu’à la bib èque, 
sera accepté par les missionnai- 
res avec la plus grande recénnais- 
pance. On est prié d'adresser tout 
envoi au R. P, J. de Grandpfé, 
OM... aux soins du “Juniorat de 
DORE Saint-Boniface, 


* “ : canadiens 
ù comme "les patrons nationaux "du 


© 
ë 
+ 


‘ue d'espace dans nos 


=] de savoir combien payer 
tivateur, d'où viendront les fonids 
ét à quelles condi- 


tant 


de l’Agriculur re deg gear 
dè Fr iltüre de l’Al:}  L'hon. J. A.'MacKinnon a décla: 
: L. McQuarrie,|ré, samedi. dernier, qu’il ferait 
des marchands en {son possible pour en arriver à une 

{solution définitive dans l'espace 
d'une semaine. 

Une appel du maire de 

: On sait que le .gouvèrnément . Baint-Boniface * 
s'est engagé à acheter tont le blé| Mercredi dernier, le mairé de 
à uh prix initial de 70 sous le mi-| Sajnt-Boniface, M. G.-C. MacLean, 
hot (prix de Fort William). Mal-| faisait appel aux municipalités de 
b t, à cause du man-|l'Ouest canadien pour les enga- 
entrepôts! ger à donner leur appui à M. 
et* nonobstant l'agrandissement! Bracken dans les efforts qu'il 
de:ceux-Ci, une partie considéra-| fait pour vènir en aide aux fer- 
ble dela récolte—peut-être 50% | mièrs. M. MacLean suggéra l’en- 
— devra être ermmagasinée|voi de résolutions à cet effet à 
sur les fermes pour une période! M. Bracken. 
de temps considérable, L'espace] T1 exprima ‘aussi l'opinion que 
actuellement disponible dans les|le gouvernement fédéral devrait 
entrépôts est réparti entre les donner des commandes pour. la 
producteurs d’après un système! fabrication dé munitions aux usi- 
de quotité basé sur la superfi-|nes du. C.N.R. et du CPR. de 
cie du terrain mis en culture. En | ‘Winnipeg, afin d'éviter le congé- 
outre les producteurs’ seront | diément des ouvriers qui sont me- 
payés pour l’emmagasinage du |nacés de perdre leurs places par 
surplus de leurs récoltes sur leurs | suite de la baïsse dans le trans- 
fermes. La difficulté qu'il s’agit | port de blé. ù 
de résoudre consiste à déterminer| M MacLean déclara qw'il est 
quel pourceniage de la valeur) aussi, nécessaire. de : veiller ay 
des récoltes engrangées sur les|maintien d'un moral-élevé parmi 
fermes devra être payé aux culti-|la population que ‘de-travailler à 
vateurs. Il s'agit, en peu de mots, Védification de-Varmée: ” be 


«EST FIXEE AU 9 OCTOBRE 
Commandants et officiers canadiens français, —Deux 
détachements de 30,000 hommes avant la fin de 
l’année. — L'appel au Manitoba. Q 


L: 


 — k 

OTTAWA — L'hon. J. L. Ral-|pelés. Les commandants et le 
son, ministre de la: défense, a fixé | personnel dirigeant de plusieurs 
là mobilisation des premiers de ces camps seront canadiens- 
20,000. hommes. pour le - service {français.. .-": :., ; Es 
fhilitaire obligatoire, au 9 octo-| Le général La Flèche a affirmé 
bre, Les officiers du département |que les Canadiens francais, en 
des services de guerre sont oc-|réêgle ‘ générale, seraient : pläcés 
cupés:à faire les préparatifs né-|sous la direction-de commandants 
cessaires à la mise à eXécution de |et d'officiers. canadiens-français. 
ce-projet. : Cette méthode, croit-il, est de na- 

On-prévoit que l'appel devra}ïure #'amener dé meilleurs résul- 
s'étendre. à-un nombre d'hommes |tats; de la sorte lé progrès des 
substantiellemegt plus élevé à|hommes en service ne, sera pas 
éauéé du. nombre des sujets phy-|'händicapé par des difficultés de 


siquement inaptes qui sera, croit- | langues et. l'efficacité du projet 


assez considérable. d'entrainement en séfa générale- 
R Major général L.-R..La Flè- | ment accrue. 
che, député ministre associé des] C'est pour cette raison qu'une 
services-/de guerre nationaux, a |clause spéciale des règlements de 
aBhoneé qu'on se proposait de re-|la mobilisation enjoint aux fonc- 


Li tenir pour l'examen médical, les | tionnaires préposés à l'enregistre- 


services d'assez de médecins pour | ment de faire rapport séparément 
éviter aux hommes appelés, dans | au département sur le nombre de 
blupart des cas, les inconvé-| Canadiens français qui se trou- 
nienis ét les frais qui pourraient | vént dans les différentes classes 
résuller de l'examen médical d'âge. : 
 Commandants et officiers Deux camps cette année 
_ tanpdiens-français On se propose: d'avoir 30,000 
Le colonel Ralston s'attend à hommes en service le 9 octobre 
avoir 39 camps d'entrainement |et d'ouvrir au moins un autre 
prets le 9 octobre pour recevoir camp pour le même nombre 
leh 30000 hommes qui séront »n-' d'hommes, d'ici à la fin de l'an- 
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du | tholique se répandre dans les pi 


* des différents ! 
Le Comité présidentiel se compo- 
sè des deux aumôniers nationaux: 


Baptiste de Mont. 


aparre, 
ciêté Sain - 
le secrétariat du 


| réal,  dirigera 


ton, des 
Montréal, le À; P, Villeneuve, O. 
ML, aumônier général de la J.0. 
C., Mgr A. Charest, aumônier mi- 
litaire, et autres. ‘ 
Pour récréer l'assistance de 
cétte première réunion, le R, P: 
Sauvé, O.M.I. fit dérouler sur 
l'écran un magnifique sonore sur 
le guerre civile espagnole intitu- 
lé: #“Les Défenseurs de la foi”. Ce 
film, tourné par M. R. Palmer, 
écrivain et publiciste de Califor- 
nie qui a passé neuf mois en Es- 
pagne et a suivi“les armées de 
Franco da nord au sud, est du 
réalisme vivant, Le Père Sauvé 
qui l’a connu en Espagne lors de 
son célèbre voyage a commenté 
certaines scènes du film qu'il a 
lui-même vécu. 4 
“Grand fut l'enthousiasme des 
semainiers, quand vers les dix 
heures on salua l'arrivée de Son 
Excellence Mgr J. €. McGuigan, 
archevêque de Toronto, C'est dire 
quel espoir l'épiscopat canadien a 
fondé dans l’U.J.C.C.: puisqu'un 
des plus hauts dignitaires de l'E> 
‘#lise canadienne daigna venir re- 
haussef de sa présence la grande 
Semaine des Jeunes. 
Délibérations du Congrès 
Depuis l'ouverture du congrès, 
les séarices d'étude se poursui- 
‘vent dans la plus grande harmo- 
nie. Chaque soir, un ou deux con- 
férenciers exposent le :sujet qui 
séra discuté séparément le len- 
demain aux commissions anglaise 
ét française. 
formé ensuite dés sous-comités 
qui approfondissent le sujet sous 
la direction d'experts invités. 
Lundi, 26 août, il fut question 
du rôle de YU.J.C.C. Sous l'auto- 
+ité-de l’Episcopat, elle doit être 
un centre d’information, un or- 
ganisme d'union, -une source 
d'inspiration ‘et uné force catho- 
liqué. Maintengnt que, à la suite 


de son récent Congrès à. Mont! 
réal, le “Youth:Congress” a prati., 


quement reçu son coup de mort, 
il est plus opportun que jamais 


née. La période d'entraînement 
sera de trente’jours. 


Le général La Flèche prédit que | réal, est décédé à l'hôpital sariés!, 


le service |; militaire : obligatoire 


à un million d'hommes. 


» L'appel au Manitoba 

On'a déjà commenéé à faire 
le choix des premiers hommes qui 
seront sppelés à faire leur servi- 
ce militaire’ obligatoire, a annon- 
cé le lieutenant-colonel C. D, Me: 
Pherson, régistreur divisionnai- 
ré pour le Manitoba. Le premier 


{détachement comptera .probable- 


ment 2000 bommes, Si la classe 
des hommes âgés de 21 ans ne 
suffit pas, on complétera le nom- 
bre en appelant des horames des 
classes de 22, 29 et 24 ans, 


Si nécessaire,;-on| £ 


voir les mouvements d” 


vinces anglaises, avec l’aide & 
Canadiens français. 


Lundi soir, le R, P, Bryan,: 
du Collège Loyola, pronom 
magistrale conférence sur 
principaux problèmes des 


vr 
" 


À savoir: la jeunesse n'a A 

moyens de faire valoir elfe : 
gouvernants 

problèmes 


de une 


Mardi, le R. P. Dunn, à ls cône 
mission française et le R, P. Ful- 
lerton, de Toronto, à la co 
sion anglaise, exposèrent 
idées sur les mouvements de” 
nesse, Dans un di 
Montréal où l'A.C.J.C. est 
ganisée, un autre centre 


tisme est une force de form 
dans Québec, En 
C.Y.0, qui est surtout une @ 


orateur, la-jeunésse n'est pas 
si mauvaise que certains : l'of 
prétendu, elle a de l'idéal 
du coeur. On exerce trop de 
pression dans les collèges 
accorder assez d'initiative 
jeunes. On présente trop souvent ! 
la religion à la jeunesse d'une mi» ; 
nière lugubre, au lieu de lùt dir 
comment celte religion peut | 
rehdre heureuse dans la vie. 
est nécessaire d'introduire 
loisirs dans l'Action cath 
afin- que jeunes gens des L 
sexes se rencontrent pour se 
traire sainement. Eve per 
jeunes gens devant leé ri 
de la vie, montrons leur les dan: 
gers qu'ils éviteront avec des cons 
victions, etc. - 
Les séances se continuérent ef 


complète, l'esprit canadien s'afs |. 
de | faiblit chez nos. jeunes, ete... 


Pc 


‘Isation sportive de jeunes, doit ‘li 
desse lan cat 


core pendant trois jours, entre | 
coupées de parties de balle;-bains, — 


équitation, excursions, etc. Cha- | 
que-soir il y eut présentation de : 
films instructfis. Le film en coûts ! 
leur. des cent mariages de 181 
J.0.C. a soulevé beaucoup d'inté- ! 
rêt chez les anglais de même que 
celui du Mouvement - Coopératif 

d'Antigonish, N.-E, 


0 Dh 2 — 


Mgr Georges Gauthier, * 
archevêque de Montréal 


: 
MONTREAL — Mer Georges! 
Gauthier, archevêque de Mont- { 


”. | di dernier, La mort est venue à 14 0® 
pourrait, à la longue, s'étendre | suite d'une attaque de paralysie, 


Mgr Gauthier fut tra 

l'hôpital. mercredi derniér après 
avoir été atteint d'une hémiotras 
gie cérébrale pendant un ; 
On Jui administra, le jour 
le sacrément de 
tion. , ù 


S. E Mer Josephi-Alxil 
Georges Gaüthier devint 
qt de Montréal au mois de. 


tembre 1939 après là mort de Mgr pe 


Pau! Bruchési. Il avait aupara- 
want administré les affaire 
diocèse pendant plusieurs 
en qualité de énadintenr, 
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De plus, . 


1% 
Foi 


É “ls prêtent leur We, 
447 —Vous prêtez votre argent." 


Li 


Re: | 


son 2è% Emprunt de guerre 


Le Canada fait un nouvel appell Tandis que l'ennemi 
frappe au coeur de l'Empire, le Canada ouvre la campagne 
de son Deuxième Emprunt de guerre. C'est maintenant 
qu'il faut des fonds pour des avions, des chars d'assaut, des 
canons et des munitions. Ils sont nécessaires pour aider le 
Canada à vaincre et à sauver votre liberté, Tout ce qui vous 
est cher est en jeu, votre foyer, la sécurité future de votre 
famille, votre patrie. C'est maintenant qu'il vous faut agir! 


LE GOUVERNEMENT pu 


MINION 


Voici l'occasion de défendre le Canada que vous aimez, — 
avec les dollars que vous prêtez. Du même { 


change. 


CANADA 
à L 
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our de notre voyage 
vresse| A ne, ; 
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peu coquettes, è 
kermesse. Bien entendu, noùs 
aussi à ur ke 


‘ [cavalerie, 
leurs camions, nous annonçant 
l'arrivée des Allemands comme 
étant éminente; puis, de l’artille- 
rie, des soldats à pied, perdus, 


lus tristes 
La va- 


£ , que nous avions pu admi- | nous. : = 
en pays occupé; toutefois, | 
rer l’än dernier à Paris, au 14 a plus de soldais debe. le bourg: 


juillet, refluait battue, démorali- 
sée, en des tériuès navrantes d’a- 
don. : 

Dans le village, il se forma 
alors deux clans: ceux qui vou- 
laient partir, ceux qui voulaient 
rester, Grâce à l'influence de la 

]municipalité et à notre décision 
personnel, on put enfin éviter là 
panique: peu nombreux furent 
ceux qui s'en allèrent, La situa- 
tion de ceux qui persistérent à 

franchi Loire devint 


# un 
grand nombre, l'impossibilité de 


son âge sans souci du danger, 
fut nté de cette tournée à 
bicyclette, comme de la vie de 
“camping” dont il pouvait enfin 
jouir en cours de route, Pendant 
ce temps, nous étions, nous, très 
occupés à mettre nos habitations 
“en état de siège”, cachaht ce 
que nous avions de précieux, bar- 
ricadant portes, fenêtres, dissimu- 
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une balle ne fut tirée. Pendant 
un moment nous eûmes à redou- 
ter les bombardements, car, le 
jour même, alors qué noùs nous 
étions rendus en course dans no- 
tre bonne : ville’ d'Angers, : les 


jetées: ‘nous en fûmes quittés 
pour l'alerte, et c’est à bonne W- 


esse. rentrûmes. chez 
NOUS, 


pendant quelque temps, nous en 
eûmes à coucher et à manger, 
mais ils- furent fous corrects et 
polis. 
Le dimanche, à la grand’messe, 
tout le centre de l'église ‘était 
plein d’Allemands catholiques, à 
qui j'avais fait donner les heurés 
des offices, Cela a quelque peu 
impressionné nos vieilles -dévo- 
tes, mais le curé n’en a pas moins 
chanté sa messe sans une fausse 
note, : i 
Depuis ces événements, cértai- 
nes mesures sont venues régler 


prive le plus, c'est l'interdiction 
de circuler en auto, Nous avons 
ressorti les bicyclettes, ce qui est 
d'ailleurs excellent pour la santé. 
La vie reprend son cours. Je ne 
saurais, bien entendu, faire au- 
cun commentaire sur la situation. 
Ce- qui s'est passé pour que la 
France en arrive là, et ce que 
nous avons dans le coeur, nous 
ne saurions le dire. Au reste, nous 
n'avons plus guère de nouvelles. 
Nous devons travailler et pro- 
duire pour remonter notre mal- 
heureux pays, qui sortira de l’é- 
preuve assagi et, espérons-le, 
meilleur, La volonté de Dieu, pour 
dure qu'elle soit, a des buts qui 
ne peuvent être que bons et uti- 
les, Ne désespérez pas de la 
France, cette épreuve lui était 
sans doute nécessaire, Nous en- 
trons dans une phase nouvelle, 
Cependant je veux vous assurer 
tous, beaux-parents et amis, de 


mes sentiments les plus cordiaux, | 


à transmettre à la ronde, 
(Signé) 
(le comte) B...de... 
— 2 000 — 


Priorité pour les mamans | 


VICHY -—« Chez le boulanger, 
chez le pâ , Chez l'épicier, au 
marché, les Français doivent fai- 


;tre la queue pour être servis, Par- 


[veaux lorsque nous vous prouvons 
toute la valeur de Mus-Kce-Keë. 


Votre ami, votre, voisin qui ont} 


pris avec succès trois bouteilles de 
Mus-Kee-Kee confirmeront ce que 
nous avançons sur la valeur de ce 


fois il leur faut rester assez long- 
debout. 


temps — 

Désormais les mères de trois 
enfants âgés de moins de 14 ans 
auront la priorité sur les autres 
clients. mères de deux en- 
fants de moins de 4 ans auront 


Dans les * 
se forme aussi des files de clients, 
notamment aux comptoirs où l'on 
spprend qu'il se vend de l'huile, 
du café, du beurre ou des bas de 
soie. 4 4 

La préséance donnée aux fem- 
mes. mères de jeunes enfants n'est 
que l’une des mesures prises pour 
honorer la mère dé famille et 
pour encourager la vié familiale 


et la famille nombreuse en Fra- 


pu an 


ive À 


unité sanitaire, ap 


à tion: 
ses qui conduisent à l'usure du eye 
tème nerveux, 


Si vous êtes fati fsouciant, 
nerveux, inquiet et 4 Mons 


nez des ‘‘Milburn’'s Health ( Fe 
Nerveé Pills'’, un reconstituant et 
un tonique éonteuant tous les 616. 
ments essentiels au système nerveux, 
The T. Miburn Co., Ltd. Toronto, Ont. 
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BEAUBIEN et BENARD 


Dr G.-M. La FLECHE 
* MEDRGIN-CHIRURGIEN 


Dr PE. La FLECHE 
DENTISTE 


Dr À. G. DANDENAULT 

CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 

312, Inm. Medical Arts Winnipeg 


Dr E, J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
366, rue Main . Tél 94 958 


Drs RITCHIE*et JONES 


DENTISTES — 4AYONS X 
19444, av, Provencher, St-Boniface 
} Téléphone 202 380 
de bureau: 9 sm, à 5 b. p.m, 
Œn de la Pharmacie McRuer) 


Dr 8. J. GINSBURG 
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- Dr E. T. ETSELL 
"MÉDECINE GENERALE 
ne ARE PETIS pe. 


Tél-—Bureau: 26 1 44 588 
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rage gap ca 
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“Pourquoi 
“bises D 14 UE à À A 08 de 
l'après-midi, GER panatt son 
disque), 11 ÿ eut 


qui se° t à jongler, 

: Le sujet n'en était point cause. 
L'occasion, pas davantage. Enco- 
re qu'il n'échappe à personne que 


cette émission par disque datait 


plus encore, que ses devancières. 
Car l'objet immédiat des deux 


Or, d'après 
le tèxte, cette loi venait d'être 
décrétée hier au Parlement... 
Cela .ftait vrai sans doute Jorsque 
les discours en question furent 
prononcés aux postes du secteur 
français. Ce ne l'était plus le 14 
soft, presque derix mois après. 
C'est là un des inconvénients de 
certaines émissions par disques. 
Inconvénient. d'engendrer quel- 
que huriliation et irritation chez 
les auditeurs de l'Ouest. Humilia- 
tion du “quêteux” qui a le senti- 
ment qu'on rie lui veut servir que 
du réchauffé. Irritation du pa- 
rént pauvre qu'on met à une autre 
table... ‘ 

Ce qui a fait “jongler” certains 
Canadiens français des prairies, 
c'ett une phrase de chacun des 
deux discours prononcés respec- 
tivement par M, Joseph Michaud, 
ministre des pêcheries, et par M. 
le sénateur C.-P, Beaubien. 

An cours de son éloquent plai- 
doyer pour la défense de notre 
propre pays, le porte-parole des 
Acadiens  martela: © “L'histoire 
nons apprend que les peuples qui 


, @nt lutté sont les peuples qui ont 


fini par triompher”. 

Monsieur le ministre ne nous 
en voudra certainement pas de 
“jongler” instinctivement sur cet- 
te phrase, 11 saît combien la loi de 
lhistoire générale qu'il a rappe- 
lée s'applique aux peuples mino- 
ritaires aussi bien qu'aux nations 
politiquement constituées, 11 sait 
ce que l'Acadie martyre doit à sa 
volonté de lutter envers et mal- 
gré tout. 

En “jonglant”, done, sur cette 
phrase, comment, nous de l'Ou- 
est, ne nous serions-nous pas ap- 
pliqués cette loi de l'histoire gé- 
nérale? 

Nous savons que le peu que 
nous possédons, dans tous lès do- 
maînes, nous le devons à le lutte 
que nous avons menée. Pas à celle 


Pas de paix sans justice, 
dit Pie XII 


A loccasion de la présenta- 
tion des lettres de créance du gé- 
néral Carlos Quintanella comme 
ambassadeur de la Bolivie auprès 
du Vatican, 
lança ün nouvel appel pour une 
paix permanente dans la justice. 

“L'huüumanité rachetée 


et les doctrines de justice et de 
charité énoncés dans l'Evangile, 
Les efforts du Vatican se concen- 


 trent à r«.sener les hommes, di- 


visés par la guerre, à la recon- 
naissance de ces nobles principes 


ces princines qu'ils trouveront la 


- solution de leurs querelles, sour- 


ces de leur désunion. Nous ne ces- 


de paix sans justice.” 


des Canadiens français de l'Ouest 
surpriren 


dé Le “None etre 
lement cela au suj Çani- 


de fraternité humaine: c'est dans | 


tes 
à vd 
à 


» LE | 


de nos 


- 99 


pas 


avant, au nt 
nce de la forma-! 
tion de celles-ci, Enfin, à celle 
qui se méne sur tous les fronts 
aujourd'hui, e 

Le “Nouvelliste” — et nous l'en 
remercions — a bien. voulu tout 
récemment rappeler cette loi de 
nôtre courte histoire en écrivant 
de nous: “Ils ont l'habitude de 
lutter: c'est dans le sang chez 
eux” R 


pagne que nous menons actuelle- 
ment-.dans le domaine de la Ra- 
dio-Etat. 

Demain, quand nos journaux 
diront les lettres et les télégram- 
mes qu’il nous a fallu envoyer 
à Ottawa pour en recevoir quel- 
ques cartes et certificats bilin- 
gues en vue de l'inscription natio- 
nale, on cons gra une fois de 
plus que la Radio-Etat n'est pas 
le setl domaine où il nous faut 
lutter d'arrache-pied et sans dé- 
faillance, en l'an de grâce 1940, 
pour obtenir quelques bri de 
frañçais. 

Mais c'est de la radio qu'il est 
question ici. Et c’est à elle que 
nous avons pensé en entendant 
M. Michaud déclarer: “L'histoire 
nous apprend que les peuples qui 
ont latté sont les peuples qui ont 
fini par triompher”. 

Nous sommes un très petit pan 
ple dans l'Ouest. Dans les quatre | 
provinces réunies — ceux des nô-| 
tres qui vivent en Colombie sont 
les plus mal partagés — nous ne | 
[sommes que 160,000 sur un total | 
{de 3 millions. Mais nous sommés | 
lun peuple, quand même et nous | 
{savons que les peuples qui ont! 
{lutté ont fini per vaincre. Aussi, | 
ce que nôus avons demandé, ee | 
que nous ne cesserons de récla- | 
mer, nous savons que nous l'au- | 
rons! | 

Nous l'aurons à condition | 
qu'aucun de ceux de notre race, 
d'un océan à l'autre, n'oublie 
l'autre phrase. de l'émission qui 
[nous a fait “jongler”, celle de M. 
le sénateur Beaubien: “Soyons | 
| doné unis et forts et finalement 
| nous forcerons la victoire”, 
|. M. le sénateur, lui non plus, ne| 
s'offusquera- point que nous| 
ayions retenu surtout cela ide spa | 
{beau discours, ni que nous vou 
lions en faire l'application à notre 
campagne de la radio. 

Malgré toute notre volonté. de | 
fagner notre cause, nous n'entre- | 
tenons. aucune illusion sur les | 
conditions d'une victoire. | 
| La guerre actuelle a pus 
plus que jamais la -püissance ir-| 
lrésistible de la masse: Pologne, | 
| Danemark,  Nôrvêge, Hollande, 
l'Luxembourg, Belgique, France — 


RE SR, ! Li FIND, 20 


Sa Sainteté Pie XIT|)où la valeur des défenseurs n'a resqüilleurs, 


point fait défaut. 
Nans l'Ouest, il ne nous a pas 


que la masse nous impose ses vo-| 
lontés après nous avoir envahis. 

Laissés à nous seuls, par n- 
séquent, nous serions fous de! 
conservet quelque espoir, 

Mais nous continuons à croire ! 
qu'un jour ou l'autre — et au plus! 
tôt de grâce! — tous nos frères! 


| de l'Est se mettront en marche. | 


Même si dans l'ensemble du; 
pAvs les nôtres souffrent énormé. 


* © Reine de la paix, déjà, 


ma sse imposante, 


Les Associations Nationales 
de l'Ouest. 
21 août 1940, 


Dernière heure! 


Nous. venons d'écouter l'émis- 
‘sion “Tous pour-la victoire”.du 
21 août, 

Surprise! Ce sont les mêmes 
disques de MM. Michaud et Beau- 
bien qu’à Vémission de la semai- 
ne dernière — 
C'est plutôt le même disque. -- 

Erreur de la patt de CBK? Elle 
ne sérait pas surprenante car—en 
dépit de nos réclamations réité- 
rées — tous les employés de CBK 
sont dés unilingues: du français 
et du grec, c’est bonnet blanc et 
blanc bonnet pour eux. É 

Ou bien la SRC serait-elle à 
court .de disques? 

Les Associstions Nationales 
de l'Ouest 


DD —  — 
Prière de Sa Sainteté 
Pie XII pour la paix 


O Vierge sainte, pleins d'une 
confiance sans borne, nous nous 
tournons veré vous, en ces mo- 
ments où une agitation profonde 
secoue l'univers entier. 

Nous vous supplions d'obtenir 
de votre divin Fils Jésus, cette 
paix des coeurs, cette concorde 
et cette fraternité entre les peu- 
ples, qui sont les voeux et les dé- 
sirs les plus ardents du Vicaire 
de Jésus-Christ et de toute l'hu- 
manité. 


d'autres temps difficiles et 
heureux vou 


ple chrétien, 

Aujourd'hui encore, faites que 
votre Fils offensé par tant de pé- 
chés nous regarde cependant 
avec complaisance et qu'il nous 
soit propice. 

Obtenez à la terre la pacifica- 
tion des esprits, l’anaisement des 
mutuelles rancoeurs et des discor- 
des qui divisent les peuples. 

Faites que se lèvent enfin pour 
l'humanité tout entière des temps 
meilleurs où nous puissions jouir 
de celte paix chrétienne, qui est 
Je fruit de la charité et de la jus- 
tice. Ainsi soit-il! 

Notre-Dame de la paix, 

Priez pour nous! 

Coeur Eucharistique de Jésus, 
source de la justice et de la cha- 
rité, Donnez la paix au monde! 

(300 jours d’ind., Pie XI). 
—— — DD ——— 


Règle de conduite 
pour les bons citoyens 


De tous temps il existera des 
des profiteurs, des 
gens qui croient que c'est une 


marque de génie de tromper les 


par le fallu l'exemple de la guerre: c'est autorités, de s'esquiver du paie- 
sang du Christ, dit-il, ne trouve-| depuis toujours, nous le savons, | ment 
ra la paix que dans les principes | 


des impôts ou des' taxes.- 
Une telle conduite est absurde 
et contradictoire. Le bon citoyen 
obéit aux lois décrétées par l'E- 
at, paie les impôts, il se soumet 


faux obligations que Jui impose le 


gouvernement qu'il s'est libre- 
ment choisi pour le gouverner. 
C'est une règle de canduite, nne 


discipline ‘personnelle que tout | 


citoyen digne et fier d'appartenir 
à un pays régi par des lois démo- 


serons jamais de parler ainsi, pas ment de leur infériorité numéri-|cratiques s'impose, — (“The Otta- 
ique, ils forment tout de même une! wa Journal”). , 


che du ff-eoût.| l'un des fact 
Pret: 


‘Charmants voisins’ 
par Claude MELANÇON 


pleine année 1940 un volume tout | 


à fait pacifique d’études sur les 
oiseaux, El ceux qui compren- 
nent l'amour de la nature approu- 
{veront d'emblée ce travail, que 
d'autres auraient pu trouver un 
peu intempestif. : 
L'amour désintéréssé de Ta na- 
fure, — une foule, d'édui L 
de penseurs l'ont constu 


le- ics [ 

morale des individus et des so- 
ciétés, 11 ne s'agit pas, bien en- 
itendu, de l'exaltation maladive 
d'un Jean-Jacques Rousseau et 
d'autres romantiques, mais de'ce 
“señs de la merveille”, dont parle 
Henri Pourrat: et qui: fait que 
| l'hemme sort de lui-même. pour 
| découvrir avec ravissemient qu’il 
y a de la beauté partout autour 
de lui, à ses pieds, sous sa. maîn, 
dans le firmament, et que cette 
beauté eñt intarissablement dé- 
liciense et-imprévue. 

Une hirondelle fait de l'acro! 
tie autour d'un clocher avec des 
glissements d'une grâce infinie. 
“Eh bien quoi? elle vole, dira 
l'Allemand, et elle attrape son 
moustique; je vais tâcher de cons- 
truire un avion de chasse aussi 
parfait que cette bête”, Mais 
l'homme vraiment civilisé, l’hom- 


et. 


ï 


de ses modèles, 


: de mettre en relief le pittoresque 


de leurs moeurs et l'importance 
de leur,rôle”, Sans doute, même 
ax Canada français, d’autres li- 


|vres ont été publiés sur l'histoire 


naturelle, et i] n’en faut pas sous- 
estimer la valeur; mais M. Melan- 
çon, croyons-nous, s'est mis plus 
encore que les autres à la portée 
du lecteur moyen, par cette insis- 
tance, d'abord, que je viens : de 


-| signaler, et ensuite par la métho- 
-| de dont'il se sert. 


“MCharmants Voisins" ne com- 
prend que des oiseaux connus — 


tout je monde; et l'auteur ne 
s'embarrässe pas de divisions 
scientifiques compliquées. Tel ‘oi- 
seau aperçu nous intéresse-t-il, 
nous ‘n'avons qu'à chercher au 
chapitre “Ceux qui sé perchent”, 
“Ceux qui fréquentent l'eau”, ete. 
jelon Jé cas, et à l’inté: 
ha par ordre de dimén- 


un profane. Par ailleurs, les :il- 
lustrations 8 Jacques Bédard 
sont le plus Souvent très exactes. 


} Sans aller jusqu’à la campagne, 


| cherchons par exemple ce -que 
nous apprendra l'auteur sur ce 
bizarre oiseau de ville qu'est l'en- 
goulevent, on “mangeur de ma- 
ringouins”, dont chacun a æemar- 
qué és évolutions fantasques, le 
cri perçant et le lugubre hou-ou. 
“L'engoulevent, dit M. Melançon, 
est l'un des fortes personnalités 
du monde (très spécialisé) des 
oiseaux. C'est un timide qui a 
| toutes les audaces, un ermite qui 
| habite la ville et accomplit cha- 
see année le plus long voyage de 
tous les migrateurs terrestres”, 
Puis, à propos du hou-ov qu'il fait 
entendre à chaque plengeon: “Ces 
chutes effarantes ne sont peut- 
être après tout qu'un jeu, un truc 


Biggar, président de la section canadienne 


si mal ou si peu, cependant — de | 


a. 
du Conseil de 


toute la page — qui le 

Totet 
upart de res: 

aussi, d’aillèurs. C'est Jà 


par une communion plus 
et plus amoureuse avec la nature, 
donne vraiment à l'âme l’apaise- 
ment et la sérénité qui lui sont si 
nécessaires aujourd’hui, : 
Louis-H, BILODEAU. 

—(Le Droit), pa 
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La, Conquête économique 
Tome IT 
par Edouard MONPETIT 
“Synthèse éminemment éduca- 
trice, Synthèse des idées, des doc- 


trines qu'il a müûries, enseignées, 
propagées depuis trente ans.. Doc- 


vrage de:M. Montpetit contient 


RL TT 
Lamarche, O.P.) 
= —— 2402 2 —— 
La vie intime du P. Pro: 
par Antonio DRAGON, SJ, 


A chaque page. de ce livre, le 
lecteur découvre l'âme attachante 
et profonde de l'héroïque martyr 
mexicain que fut le Père:Pro, Le 
procès de béatification du Père 


pages. — Plusicurs illustrations, 

81.00 au service de Librairie du 

Devoir, 430, Notre-Dame est, 

Montréal. | 
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| George V et les Canadiens 
français 


frines économiques ,,. exposées | ? 
toujours dans un esprit d’adapta- 
du tion 3 rar français ,:, L'bu- 


TAC 


Pro a été porté.à Rome. -=:860) 


HE 


LL 
8 


De 


F 


- 
5 


; 


8 


sulpicien, 
li fit 
Ja Compagnie de Jésus à 
“de quinie ans. Il avait at- 


EE 


accepté: {1 ‘avait 
cd: re de 


qui, amena au Canada le 
jeune prêtre mit soixante-quinze 
Jours à traverser l'océan. Ce fut 
ün ‘voyage pénible: il fallut se 
mietire à la ration: du pain et des 
biscuits. Trois jours après avoir 
Nouché terre à Québec, le reli- 
dieux est. saisi par une fièvre te- 
hace, ét son état inspire de l'in- 
quiétude. Pour le pauvre malade, 
la France est bien loin, et la chè- 
re Vendée hante ses nuits, Le cou- 
rage ne manqué pas, certes, à 
ce missionnaire, qui est encore À 
vrai dire un enfant et qui a fait 
le sacrifice de son pays natal: 
tout de.même, en lisant ce frag- 
ment d'une lettre qu'il it à sa 
mère. on sent qu'il est obligé de 
se vaincre lui-même pour mar- 


On publiera ces jours-ci uni vo- | Cher’ au devoir: “Priez le Père des 


lume de mémoires 


que 


ime qui sait 4'oublier, lui et ses | Pour faciliter Ja digestion, ou une! TwWeedsmuir écrivit quelque 


à » i %-| bravade amoureuse, puisque les|'eMPSs avant sa mort. fl contient 
problèmes, s'extasiera devant l'é r puise des textes fort intéressants, entre | emumener les pauvres Indiens à 


volution légère et rythmée de l'oi-; 


seau, devant Ja parenté mysté- 
| rieuse qui le lie, par des instines 
| semblables, à ce petit étre rapide, 


le beau et aussi, tout naturelle: 
ment, vers le Créateur. Et il vou- 
dra communiquer cette jouissan- 


ce à tous, autour de lui. C'est | 


alors que, si cet homme vit dans 
nofré époque et, comme M, Me- 
lanéon, én pleine conscience de 
son époque, le confrontera la 
dure menace du matérialisme al- 
lemand, et c'est avec une indigna- 
{tion accrue qu'il se remettra à sa 
tâche de guerre, quelle qu'elle 
{soit, En même temps, conscient 
| du ressort qu'a donné ce réflexe à 
| son patriotisme et à son activité, 


il voudra que tout son milieu en: 
bénéficie comme lui, et n'aura de|cette qualité de la gélinotte?:| —{Lo Devoir). 


cesse qu'il ne lui dit inculqué ce 
“sens de la merveille” en lui ou: 
vrant ja connaissance des beautés 
|au moins les plus accessibles du 
|! monde naturel, L 


de M. Melançon, comme ses deux 
, précédents n'est pas ce que l'on 
étiquette parfois, avec quelque 
| dédain, un ouvrage de vulgarisa: 
tion pour enfants studieux, mais 


1 2e 
lune véfitable oeuvre de culture 


[où l’auteur a voulu, plus encore 


mâles courtisent leurs Compagnés 
en plein ciel: Chose certaine, 
elles justifient le nom savant de 
| l'oiseau “chordeiles”, c’est-à-dire 


enin'y verra que de la beauté, n’y | instrument du soir. Nous. savons 
mal-!| donriera que de l'amour. Il pen- | Aujourd'hui que le bruit produit 
avez seçouru et}serg au pur plaisir qu'il ressent, | à la descente est causé par l'air 
combien .prodigieusement le peu- plaisir artistique, exaltation vers) qui s'infiltre entre -les 


plumes 
terminales des ailes”, s 

Coupons ici, si nous né vou- 
iJons suivre aux Bahamas ou en 
Argentine ce migrateur au long 
cours — qu'ont imité les Anglais 
én construisant et baptisant leurs 
avions “Nighthawks”. ‘Combien 


d'autres passages encore, dans | 8e au Canada, le Roi et la Reine 


“Charmants Voisins”, feraient 
exulter le citadin comme le cam- 
pagnerd, l'amateur autant que l'é- 
onomisté; nos philosophes semi- 
évolhtionnistes ont-ils jamais em- 
ployé l'argument que fournit à 
leur théorie ((du Créateur- parti- 
cipant à l'évolution des espèces), 


|“Pendant la couvaison, dit l'au- 
| teur, la poule (gélinotte) est ino- 
dore et ses poussins jouissent du 
même privilège pendant quelques 
semaines.” Une sollicitude dé. la 


seaux dont une grande partie de 
la vie se passe à terre”, Comment 
texpliquer, sans une 
créairice, uhe propriété si rare 
atcordée précisément à l'oiseau 


autres celui-ci: Ç 


Quand je reçus de sa min 
(il s'agit de S, M. George V) 
une momination à un grand 
poste impérial, il me donna 
de sages avis, Une chose sur 
laquelle il insista auprès de 
moi fut d'être sympathique aù 
peuple français du Canads et 
de respecter avec un soin 
jaloux leurs traditions st leur 
langue. $ 


On sait que, lors dé leur passa- 


actuels témoignérent du ‘même 
| souci, que manifeste pareillemen 
lord Athlone, ; 
Î Certains des politiciens et des 


| bureaucrates de chez nous fe- 


iraient bien de prêter l'oreille. à 
{ces paroles royales, 
: 0. H. 


2 
Canadiens français 
à l'honneur 


|Pacifique vient d'être nommé 


lord | Miséricordes de me faire la grâce 


de consacrer ma santé et ma vie 
à son service, afin que je puisse 


son amour, J'en ai déjà rencontré 
quelques-uns. Rien de plus re- 
porssant, mais ils ont été rache- 
tés par le sang de Jésus-Christ”. 
Si nôns avions à rechercher des 
|ressemblances, nous dirions vo- 
lontiers que ce langage rappelle 
celui du doux Lalemant, cet autre 
Mmarivr jésuite, qui écrivait des 
paroles, comme celles-ci: “11 faut, 
Mon Jésus, que votre nom soit 
adoré, que votre royaume soit 
étendu à:toutes les nations du 
monde et que-je consomme ma 
vie pour retirer dés mains de Sa- 
lan, ‘votre ennemi, ces. pauvres 


âmes. qui vous ont coûté votre | 


sang: et vôtre vie”, 
La plus dure épreuve 


À cette période du dix-huitième 
siècle, Pierre Gaultier de Varen- 
nes, sieur de La Vérendrye, s’oc- 
cupait à découvrir la Mer ‘de 
l'Ouest. Le 8 juin de l’année 1731, 
l'explorateur  quittait Montréal 
avec environ cinquante engagés 
et il prit en route le P, Charles- 
Michel Mesaiger, jésuite, comme 


portage” du lac Supérieur en 


85 
25 


était 


‘lle pressenti 
chaine 


AE 
Es 
en 


i 


‘ ê 
E] 


ŒLEE 


| pour ressembler à son divin Fils ‘4 


sur la: Croix”, : 
Une lettre du P. Auinesu L 


devait être la dernière de sa vie, 
On trouve dans 
à devenir célèbre des rénseigne- 
ments précieux sur le pays lui- 
même, sur le fort Saint-Charles, 


finit par une phrase où 
d'une 


au milieu de la fumée, te sau- 
vages, en chassant, avaient mis le 
feu à la forêt, I1 était trop. tard 
pour se rendre au lae Winnipeg: 
nous hivernâmes au fort Saint. 
Charles, jong quadrilatèra avec 
deux rangées de palissades de 
douze pieds de haut. A l'intérieur 
du fort, de misérables cabanes 
faites de bois et de boue et recou- 
| vertes d'écorce. L'été prochain, 
ije mé rendrai. chez les Assini- 
|boines. situés près du lae Winni- 
|peg. Quant aux Indiens d'ici, je 
ine crois pas, à moins d'un mira- 
lele. qu'on puisse les persuader 
! d'embrasser la foii car iln sont 
nomades, ils sont superstitioux et 
d'une dégradation morale au delk 
| de toute conception, Et le pire 


i: 


Dieu 
nant il sera soutien ét 
ma seule consolation. Je n'ai d'aus 
tre secours que celui que me dom | 
nera mon Jésus mourant sur la : 


“Ma joie, dant, plus 
grande si un autre Bolt pouvait 


sa à ses supérieurs une lettre qui | 
cet écrit destiné 


sur les Indiens et leur théogonie _: 
fort emmélée. Le jeune prêtre 
se dévine 


c'est que le diable se sert des . 


blanes pour les retenir dans ses - 


mailles. 

Français et Anglais leur ont 
donné ‘ l'habitude de boire des 
boissons enivrantes, Malgré cette 
dégradation, ils ont cependant 
gardé quelques notions de morale 
qui pourraient servir à les rame- 
ner. Ils acceptent l'immortalité de 
l'âme, A la mort, les âmes vont 
rejoindre les autres âmes des In- 
diens décédés, mais tous n'habi- 
tent pas le même lieu: les uñs 
dans des prairies fertiles rem- 
plies d'animaux: les âmes défun- 
tes n'ont aucune difficulté à les 
tuer et elles vivent dans un ban- 
quet perpétuel. Là les chaudières 
seront toujours bien remplies et 
les danses éternelles. Voilà leur 
paradis, Mais avant de l'atteindre, 
il faut traverser un large fossé 
dans/le fond duquel sont des 
eaux pestiléntielles: un trou pro: 
| fond rempli de feu laissant mon- 
ter continuellement des flammes 
ardentes. Le seul moyen de tra- 
verser est de le faire sur un pin, 
mais son écorce est humide et le 
Le est glissant; si on «à le 


re BE eg 


malheur d'y tomber, il n'y a pas 
de rémission: toujours les âmes 
boiront les eaux empoisonnées et 


| | j ; 4 , : brûleront dans les flammes, Tel 
C'est pourquoi le dernier livre! Providence à l'endroit de ses oi-! Le commodore Victor-G, Bro-|anmônier de l'expédition, Les 


|-deur de Ja flottille canadienne du | voyageurs atleignirent le “grand |#9t leur enfer. 


Je suis le premier missionnai- 


Intention | Premier attaché naval du Canada | août: et l'année suivante ils par-|re qui ait jamais tenté de synthé- 


[à Washington, poste qui devient | vinrent au lac des Bois. La lén- | tiser la langue des Cristinaux, Je 
| d'une grande importance à la sui-| {eur des étapes s'explique \aisé- | n'y suis pas très habile. J'espère 


qui en e le plus besoin? Au lec- | 1e des récents entretiens de MM. Ment si on observe que ces Fran- 


| Ogdensburg, N.-Y, 


cien officier naval supérieur .à 
Gaspé, devient commandant ‘ du 


cependant pouvoir, leur yrécher 


teur de discuter là-dessus, mais! Mackenzie King et Roosevelt, à! çafs faisaient simultanément la! l'Evangile avant mon départ... 


|traite des fourrures et l'explora-|ils reconnaissent Dieu comme 
| Le commandant J.-W, Roy; an-. tion-du pays pour le compte du|leur erénteur, le bienfaiteur et 


| roi de France, 
La Vérendryée construisit sur la 


| destroyer canadien “Margaree”,| rive occidentale du lac un fortin 
navire de guerre dont le Canada | qu'il appela le fort Saint-Charles. 
s'est récemment porté acquéreur | Le P. ser, devenu malade, 
pour combler dans sa flotle Ja | dit retourner à Montréal. J1 fal- 
perte du “Fraser”, lut le remplacer, d'abord comme 

Mme J-W. Robidoux a officié| chapelain de la garnison, et, aus- 
comme marraine, dans un port de | si, comme évangélisateur auprés 


| d’une nouvelle corvelte qu'on | Cris et les Mandans. On offrit ce 
l'ajoutera aux navires ‘de auerre| poste au P. Aulneau. Le P. Aui- 
qui défendent les côtes canadien-|neau avait Jaissé la France dans 
\nes. la ferveur d'un grand dévouement 


l'Est du Canada, an lancement }des sauvages. tes Assiniboines, les | 


l'auteur de toutes choses... mais 
auand-on leur parle du christia- 
nisme, ils disent qu'ils n'ont pas 
été faits pour cette religion, mais 
leur véritable religion c'est la 


rainte' du démon. Ils craignent © 


qu'en abandonnant leurs incan- 
tations ils seront mis à mort sur- 
le-champ. 

(A suivre) 


| 


La pros fait - des” amis: 
l'edversité les\ éprouve. 
1 BALZAC, 


es mi 


prenne enes 


Le 29 septembre 
Lorette, 
Sainte-Anne-des-Chéngs, 
La Broquerie, | 

ville, . 
té-Geneviève 


erburne, 
Saint-Pierre:Jolys, 
Saint-Malo, 
* Aubigny, 
Saint-Adolphe, 
Sainte-Elisäbeth. 


La 6 octobre 


Sainte-Agathe, 
Saint-Jean-Baptiste, 
Letelller, 

Saint-Joseph, 
Saint-Norbert, 

La Salle, 

Woodridge et Saint-Labre, 
Vassar et South-Junction, 
Fisher-Branch, ? 
Saint-Laurent. 
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A l'hôtel de ville . 
Le devoir impérieux de la dé- 
fense intérieure du Canada qui 
incombe à chaque citoyen a été 
compris dans notre ville, Depuis 
quelques semaines une section 
volôhiaire de “home defense” a 
été Tormée; elle s'adresse à tous 
ceux qui, ayant dépassé l'âge mi- 
litaire ou n'étant pas en service, 
désirent-faire partie de cette sec- 
tion de défense intérieüre. - 
Chaque mardi et vendredi, à 7 
heures du soir, elle se réunit à 
l'école Provencher et procède à 
quelques exercices et, drapeau et 
fanfare en tête exécute une mar- 
che sous la direction de l’échevin 
Hanñsford et de M, W, Allen, Cette 
section de “home defence”, outre 
l'appui effectif qu'elle peut don- 
ner, le cas échéant, est un magni- 
fique témoignage de l'esprit pa- 
triotique et des sentiments de 
devoir qui animent notre popula- 
tion à l'heure actuelle. 


oo SEE 


+ + + 


- Le chef de police Baudry «a at- 
tiré l'attention des citoyens sur 


ge gmene 


: Hub Service Station 


Taché et Provencher 
PSRENEUS RÉFARAMONS 


ti et satistaction 
Ouvrage garan: 


| déterminé et avec entière satisfac- 


CS à 


aütre, ont assuré le sue 


fAbE 


Le bon esprit qui aimait nôtre 
populétion au sujet de cette mesure 
nécessités par les temps actuels, ja 
dévouée, intelligente ot désintéres- 
sée ecôpération qu'a trouvée le dires- 
teur de l'enregistrement pour Saint- 
Boniface ont fait que ée travail qui, 
à première vuè, parassait ingrat et 
compliqué, est devenu un travail fa- 
elle ot a pu être terminé au temps 


tion, Pour notre comité dé Saint. 
Boniface nn enregistrement totai de 
28,006 «a êté pris dont 2,156 néces- 
sitant une double feuille. 

M. Samuel Nault, directeur de cet 
enregistrement pour le. comité de 
Éaint-Boniface, se fait un devoir de 
temerpler sinébrement tous éoux et 

ebs de ectte 
mesure nationale, Un rémierclement 
spéelal va à ceux qui ont aidé par 
le prêt gracieux de leur auto, ou par 
des dons de nourriture, de papeterie 
ou aufres chosés, et aux: autorités 
du Collège, à la paroisse belge, ét 
à la cominission scolaire, pour l'usa- 
go de leurs locaux. Une fois de plus, 
le sentiment du devoir, ia force 
d'une bonne opinion publique pour 
le succès d'une idée et d'un travail 
déterminé ont montré leurs avatita- 
ges. 
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Cours de chant 


A l'Institut Collégiai 8t-Joseph 

La Commission diocésaine “de 
Chant Liturgique a eu la bonne for- 
tune de présenter M. l'abbé Ethel- 
bert Thibault, P.8.8,, maître de cha: 
pelle au Grand Séminaire de Mont: 
réal, aux maîtres ot maîtresses de 
chapelle de Bt-Boniface et des envi: 
rons. Cet excellent musicien d'égliss 
a donné, vendredi, le 30 août et di- 
manche, lé ler septembre, à 8 h. 30 de 
l'après-midi, deux cours de Chant 
Grégorien qui ont été suivis Avae in: 
térêt par nos musiciens locaux, M. 
l'abbé Thibault était d'autant mieux 
préparé à sa tâche, qu'il venait de 
donner des éours du même gènre pen- 
dant plusieurs semaines à Montréal, 
à Manchester et à Burlington, aux 
Etats-Unis. 

Chaque cours comportait d'abord 
une esquisse de chant de l'Eglise ten: 
dant à prouver une thèse bien déf- 
nie; puis, en deuxième lieu, une le- 
con pratiqué fendant à illustrer cet- 
te thèse. 

Vendredi après-midi ,le eonféren: 
cier fit À grands traits l'historique 
de la réstauration liturgique de Domi 
Guéranger qui améns là réstauration 
de la musique d'Eglisé entreprise par 
lé même nitoine puis continuée et eom- 
plétée par ses collaborateurs, Pom 
Pothier, Dom Josion et Dom Mocque- 
reau. 11 démontra à son auditoire, 
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LUMBER + FUEL 
Téléphones 201 105-06 : 


| Service Prompt, Efficace, Caurtois | 


, | 1 ilinstra les principes émis supara-| M. Guay 
A. Hink 

Z. Joubert 
Mme veuve 


le conférencier répondit avec beau- 
coup d’amabilité et de réns prati- 
que. 

. Ces deux cours constituent une s6- 


nôs musiciens d'église. Nous sommes 


redeväbles à M, Thibault dés minutes | À. Melvèr 


précieuses passées à l'écoutér et ns 
musielens d'église l'en remereient 
bien sincèrement, 

(Communiqué). 


Boursiers et boursières. |cédait 
des Soeurs Gtrises de Saint-Boni- 
face, une religieuse très méritan- 
te, entrée dañs la Conimunauté ici 
même, au Manitoba, le 25 août 
1890, — il y a donc cinquante ans, 
—qui y Avait fait sa profession:ré- 
ligieuse le 16 février 1898, 


de nos écoles 
On aura remarqué le nombre 
relativement considérable d'élé- 
ves de langue française qui ont 
recu des bourses du département 
d'Education, k 
Commé on le verra, nos élèves 


n poldine-Rose-Alba Pelletier, le 6 
Shaver pour ln veliür 0 novembre 1872, à Saint-Hyacin- 
the, PQ, pässa toute sa vie de 
religion, attachée à 
nommée en mission à l'hôpital 
de notre ville, elle s'y fait re- 
anglais du département, ont aussi | Marquer par un sèle exception- 


#1,200.00 de bourses. Une quinzat- 
ne. ont été choisis sur un total de 
ons que ce résul 
les. On se souviendra que ces élé- 
res, en plus de suivre le cours 


suivi notre programme français 
de l'Association d'Education — 


succès dans les matières scolai- 
à leurs maîtres et maîtressés. 


N.D.L.R.—On trouvera en page 


qui ont gagné des bourses. 
CS — 
Grande comédie à 

Baint-Boniface 


d'octobre, sera certainément un 
succès sans précédent. 


en trois actes, unique en son gen- 
re et extrêmement comique. 
Notre ami Gilles à réuni un 
magnifique groupe d'acteurs et il 
remplit lui-même un des rôles 
principaux, 


Coopérative familiale 
Limtiée 


J. Méèsner 
rie qui fut hautement appréciée par|J.-G, Murray 


C8, MoN 


l'aura en particulière estime qui 
preuve évidente que la connais-|le faisait s'écrier: “Mais, Soeur 


sance du français ne nuit pas au! Phaneuf, à l'hôpital, en vaut dix!” 
res. Nos sincères félicitations à |de près de 40 années de ses ser- 
ces jeunés gens et jeunes filles et | Yices pour les bauvres et les or. 


8:ln liste des élèves de nos écoles | séPh dé Winnipeg, — jusqu’à ces 


Sous la direction de M. Gilles d'hui lé non de Soeur Phaneuf 


Guyot, notre comédien bien con- < } 
nu, la séance des jeunes, au début + mord gg are gorge 


La pièce que l’on prépare est fants de tout l'Ouest. 


ete : 
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désisprui cs 


Mme J.-G, Murray 


. McNamara … 


Soeur Phaneuf 
Mardi dernier, le 27 août, dé- 
à la Maison Provinciale 


Soeur Phaneuf, née Alma-Léo- 


la Province 


nel, et le regretté Mgr Langevin 


La fonction la plus importante 


hélins, ce fut celle de” quêter er 
aveur de l'Orphelinat Saint-Jo- 


dernières années sous la direction 
dés Soeurs Grises, — et en faveur 
dé l'Orphelinat et de l'Hospice 
bu de $aint-Boniface. Les 
deux provinces de Manitoba ét 
de Saskatchewan ont entendu 
souvent et retenu niême aujour: 


savaient gagner la 
sympathie des âmes généreuses, 
même chez dé nombreux protes- 
Il paraît 
que cé ne serait pas exagéré de 
dire qu’elle recueillir, dans ses 
courses fréquentes et ses multi- 
ples et pénibles voyages. à tra- 
vers le pays, plus de soixante 
quinze mille dollars (875,000.00) 
durant cette longue période é’an- 
nées. Ne fut-elle pas alors l’ins- 
trument visible de la Providence 
divine, dans l'exercice de son 
apostolat tout de charité chrétien- 


Dans la liste des noms des officiérs | ne? 


et des administrateurs de la Coopé- 
rative Familialé Limitée, publiée 
la semaine dernière, le nom de M. J, 
Beaulieu a été omis par érreùr. 


LA LIBERTE. 
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‘La Liberté'’ est en vente 
à Saint-Bonirace aux 
endroits suivants: 


Magasin J. Constant, rue Cathé- 
drale, ! &. 

Magasin de Mme Painchaud, 
coin des rués Desmeurons et 
Desautels. 

Paris Lunch Bar, 218, avenue 
Provencher. 

Pharmacie  Préfontaine, 
avenue Provencher, 

Pirson's News Store, 412, ave- 
Taché, . 


457, 


Une longue et douloureuse ma- 
ladie alait lui faire pratiquer l’u- 
nion la plus constante à la passion 
du Sauveur, en perimettant le ra- 
yonnement des petites vertus qui 
facilitent la sanctification de l’à- 
mé, Saumisé, il y à trois ans déjà, 


à deux interventions chirurgica- 


les qui ne purent la guérir tout à 
fait, Soeur Phaneuf donna à tou- 
tes ses Soeurs en religion, l’exèm- 
ple de la plus douce patience et 
de la bonté souriante qui se ma- 
nifestaiént toujours, même quand 
ses yeux se woilaient parfois de 


|larmes. “Parlez-moi un peu du 


bon Dieu,” disait-elle alors. “Je 
voudrais tant l'aimer et je ne sais 
conunent faire pour cela!” 

La bonté, la douceur, l’humili- 


|té, voilà l'ornement de la vie in- 


térieure de la régrettée défunte; 


cette vie intérieure que Dom 
|Chautard définit “l'état d'activité 


Restaurant Ritz, 127, avenue | june âme qui réagit pour régler 


Provencher, 

“La Liberté” est également en 
vénle toutes les semaines à la 
gare du Pacifigre Canadien, En 


EC 


| Léonide PRIMEAU, pire. 


ses inclinations naturelles et s'ef- 


| force d'acquérir l'habitude de ju- 


ger et de se diriger en tout d'a- 


| près les lumières de l'Evangile et 
ER pour voyage, demandez | les exemples de Notre-Seigneur”. 


Comme elle possédait si bien la 


l'homme à vouloir et à faire du|tave. + 
bien au prochain”, (définition de 


la Bonté par Guibert, PSS), Sr 


Pheneuf n'eut jamais d'ambition | votre grange, mais cependant i1| grommelle: 
plus forte ti d'idéal plus haut que am"sse dans les racines, arhustes et 
de perfectionner en elle, la vraie | 
Soeur de Charité selon le digne | 


= intérieure inclinant 
jet si magnifique modèle de Véné- 


rable Mère d’Youville. 


RE EN RAR CES SC SES 


FFE 
Ft 


A. Desgagner à 


afteotée par le décès de ses anciens 
membres, Il y a quelques jours, e'é- 
tait M, Auguste Tissot. Ces jours 
derniers, le 26 août, à l'Age de 

ns, succombalt, presque subitement, 
M. Jotéph Chaleil, À oû résidénee, 
ho 261, rue Hamel, Bes funérailles 
eurent lieu jeudi dernier 29 août 
à là cathédrale au milieu d’un grand 
concours de parénts ét d'amis. La sé- 
pulture-se ft dans l1é”caveau dé la 
famille au cimetière ps un 


vous à s08 obligations dé famille ot 
dé travail, M, Ohalell emportera le 
bon souvenir et le respect de tous 


(jours qui précèdent ou suivent la | 
|fête. Communier un des. jours | passant. Du reste je vais vous me-! 
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Étudiants d'aujourd'hui, hommes d’affaires de demain—voilà 
ce que la “Baie” préyoit pour ces 12 jeunes gens qualifiés, 
choisis dans les High Schools du gran Winnipeg pour vous 
servir durant la précipitation qu’occasionne la vente des ar- 
ticles pour la rentrée des classes qui s'ouvre jeudi. La “Baie” 
a fourni à ces jeunes un entraînement spécial de vendeur 
afin qu'ils puissent réussir durant cet automne et qu'ils de- 
viennent des membres réguliers de notre personnel. . Ren- 
contrez ces jeunes dans notre département d'articles pour 
garçons, au rez-de-chaussée, ‘Ils connaîtront vos commandes 


La colonie française semble bien 


Æ ee ee Re 


ceux qui l'ont connu, 

A l'appel-du père de son épouse, 
M. Boutier, de Saint-Lipicin, qui dé- 
mére l’un des plus anciéns eolons 
de ce district, il était venu de Fran- 
ce, du département de lé-Liérère, en 
1912, ateë sa faille composée de 
son! épouse et de huit enfants. 11 
s'établit d’abord à Saint-Lupiéin, 


Voici la liste de nos “Etoiles”! 


“Garth”—Garth Montgomery, 
St, James Collegiate. 
“Coke”—Lucien Turenne, 
Provencher High School. 
“Harry"—Harry Curtis, 
Windsor High School. 


“Did”—Allan Sair, 
St. John's Technical High 
School. 


#Yern”—Vernon Thomas, 
Gordon Bell High School. 


“Jack”—Jack Schollar, 


Kelvin Technical Hig “Doug” Dancer 
üuis à La Broquérle, st, 11 16 ÿ 
à se retira à dant Bontfsse, fon School. Daniel Melntyre Collegiate 
épouse, néé Bourier, était décédée #Juniot”—Harold Johnson, Institute. - 
depuis éinq ans ét il éontinuait à vi- West Kildonan High School. WLarry”—Redmond Ranson, 


vre à sa résidence au milieu de l’a. 
foction de ses enfants, Lui survivent 
ses néuf enfants, trois fils et six fl: 
les: Victor, dé Vancouver; Félix, de 
Totoñto; Arsène, de Victoris, C.-B, 
qui put s6 rendre au service; Marie 
(Mme Néitinek), de Winnipeg; Mo-|® 
nique (Mme Fianda), de Philadel- 
phie; Louise, Thérèse, Joséphine et |. 
Jeanne à la maison. La R, $, Bourier, 
soeur de s0n épouse, de la comiu- 
nauté des Religiouses des Cinq Plaies 
de Notre-Dame-dé-Lourdés, était 
aussi présénté au nétvice, 
Remerciements 

Les familles Chalell et Bourier re- 
metcient bien sincèrement l’Union 
Nationale Française et les personnes 
qui leur ônt témoigné beaucoup de 
sympathie à :'occasion de leur deuil. 
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. Kelvin Technical High 
School, 


“Gord”Gordon Gregg, 
Isaac Newton High School. 


;“Bill”’—William Spencer, 
St. Paul's Cbllege. ; 


“Harold”—Harold Mathews, 
St. James Collegiate. 


Les pèlerinages pour la 
paix sont nombreux 
cette annéè 


sant devant le guichet du concier-| Parlement de veiller, à ce qu'au- 
cun avantage ne soit tiré de la 
taxe de guerre relative au change 
pour exploiter les. consomma- 
tours, la Commissién des prix et 
du commerce en temps de guerre 
a complété l'expédition de près 
de 40,000 lettres aux fabricants, 

importateurs et disiributeurs de 
marchandises domestiques et im- 
portées au Canada. La lettre cite 
en entier l'artidle de la récente 
législation qui fait de la Commis- 
sion l'autorité dirigeante pour 
son application ef attire l'attén- 


Ne pourriez-vous pas, lui de- 
mande-t-il, témoigner un peu plus 
d'obligeance aux aveugles? 


au | À , 
Le mois de septembre marquera! —-1ls sont trop; je n'ai pas . 


la preruière année du conflit mon- 
dial. Dans la province de Québec, 
trois grands pèlerinages: ceux des 
diocèses de Sherbrooke et de 
Valleyfield à  Sainte-Anne-de- 
Beaupré, le 7 septembre et celui 
des paroisses de Danville, Victo- 
riaville, Warwick au Cap Made- 
leine, marqueront la fin 


temps, gronde le guichétier, 

C'est pourtant votre devoir 
de les aider, J'en trouve bien le 
temps, moi... - 

Et le concierge, pet de re- 
connaître, dans ce vivil complai- 
sant, le maréchal Foch lui-même. 
——— 2-20 0 —— — 


La Commission des prix 


és nom- 


Eglise du Saint-Rosaire |breuses visites ét dés prières pu-|. tion sur les peines attachées aux 
Winnipeg bliques faites aux différents sanc- et du commerce € |infractions à la loi, Elle indique 
tuaires de la province de Québec|, temps de guerre, de plus la nature des renseigne- 


ments qui peuvent être exigés en 
tout temps des industriels ou des 
4 importateurs par la Commission 

La Commisson des prix et du |et sollicite la coopération de tou- 
commerce en temps de guerre altes les classes de citoyens afin 
remis aux journaux, récémment, ! d'obtenir le fonctionnement hon- 
le texte suivant: nête et juste de cette toute récente 
“Dans l'accomplissement forme d'impôts en temps dé guer: 


Fête de Notre-Dame des Sept 


LOUABLÈ MESU 
Douleurs, le 15 septembre y ” 


toire des Alliés. 


Messe à 11 heures. Salut le soir 
avec cérémonie spéciale en l’hon- 
neur de Notre-Dame des Douleurs 
et bénédiction papale. 

On peut gagner l'indulgence de 
là Portioncule à partir du samedi 
midi, 14 tembre et toute la 
Journée du 55 en visitant l'église. 
Une DT PR peut être 
gagn chaque e Aux con- 
ditions ire: |suis-je devant l'Institut des bles- 

1. Héciter 6 Pater, Ave et Gloria |sés? C'est la seconde fois que je 
aux intentions du Pape. |m'y rends et je ne m'oriente pas: 

2. Se confesser pendant les huit [enr très bien. 2 | 

—Vous en êtes tout près, dit le 


Un guide illustre 


C'était quelques années après 
la Grande Guerre, non loin de 
l'Hôtel des Invalides. Un soldat 
aveugle, qui tâtait le trottoir avec 
sa canne, plein d’hésitation, appe- 
la un passant à son aide, 


Pardon, ut  demianda-t-il, 


du! 


devoir qui lui « été imposé par lei re”. 


en faveur de la paix et de la ï 


Nous vous conseillons d's- 
cheter votre habit ou . 
dessus d'automne ou d'hiver 
maintenant, car nous A7 
vons pas encore augmen 
les, prix, quoiqu'il y ait 
hausse dansé les jai 
pe stock est considérable 
e tissus, 


coinpris entre la veille et l’octave | ner. | 
de la fête (le huitième jour après] L'aveugle et son guide bénévo-| 
la fète). le passent la porte. Le bon Sama- 
Sermon, chapelet et salut à 7 h.}ritain dit au concierge: | | 
80 le soir tous les jours de l’oc-| —Accompagnez donc cêt hom-! 
me à la section des aveugles. | 

ee | autre, un peu bourru et d’hu- 


Le soleil ne remplit pas de fcin!meur peu’ obligeante ce jour-Jà, | 


vütié dans les 
Éd ve Fes Melton, 
ysian de q supérieu- 
re, Dessins attrayants, * 


—Accompagnez-le vous-même. 
herbes qui rentrent dans la composi- Passez, la voûte, au fond de gl 
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tion de Mus-Kee-Kee les vitamines | Le guide charitable pousse le 
nécessaires qui font de Mus-Kee-Kee | comipjaistnce à conduire son pro-! 
lé tonique naturel par excellence. |fégé jusqu'au bout. Puis, repas- 
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troupeau en y ajoutant quelques :semblement annuel reçu au tes, les animaux et hommes, et 


péri ol rer. lomne car il aura le 

osé. qui, ob- | temps de se “refaire” avant les se- : Er Pa 

gr outefois de | totsl de 987,206,491 livres, l'aug- | le-Prôvinciale térue t 

drain les rigoles,|mentation en sucre de betierave | à Ottawa uisait en partie ce qui grand nombre enregistré 
qui empé- | fin LS orbr E ÿ ve ; _ kqu'ici, lé principal troupeau 
s'écouler “pres “]1 semble que les éleveurs rennes du. Canada As er 
y Ra environ 85 pour cen: de a pro-l A à de be le eo M maladies qui rh +3 
. Le re nd tout avantage à renforcer y rapport mi affec 
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n le a 
» dre , -{nistère fédéral des Mines et de réduire égaement le nombre | que la gelinotte à collier, “510 
vu à tan page leo À Ressources, à Ottawa, On éceuseires et les animaux sont alors! des mauvaises herbes, dit le Dr Se or or 9 Berg qe 
on de la b mais qui ont les facilités nêces-|Chaque année un accro) comptés et marqués. Le premier | J, M. Swaine, directeur du Sérvi- , 


de À 
etterave _ [saires d'alimentation et de loge- 1 dans le nombre de nais- actuelle au sommet 


us de ce troupeau a été | ce scientifique au Ministère fédé- 


ment, devraient se former un pe-|sances depuis que le t'en août 1939, alors les! ral de l'Agriculture. Les grandes|, 1-2 recensement du gibier 
ve à nt gr afin de pouvoir faire | brimitif de 2,820 têtés « été animaux se chiffraient à 1,200 en-| quantités d'insecticides et de fon- | le Sas Dares med mg jen et 
sucre augme e leur part pour satisfaire:à la de-. de l'Alaska en 1955, Le viron, et avec l'accroissement des | gicides employées tChaqug année o. nés ee 2 cause. 
é mande de laine”. : ment cette année a été ) naissnces en 1940, on estimelen agriculture fournissent une| rm A régions ex 
; pere , On peut acheter de Ja plupartien quatre jours, tout le il doit. maintenant compren-| preuve de leur valeur. à por per AE errer Le #4 
production e betteraves à vées que l’on ait jamais enregis-' des éleveurs établis sur les ran-! ayant été placé dans des enclos, à peu près 1,600 têtes. fn nd. ao ni ren k 
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, peine. ee Xe ge lui Du 8 

‘ des vers. Il leur en voulait presque d" æ 
‘raide is Parker. 


méntation de 88,342 tonnes pour 
le volume et de #1,013,/737 pour la 
valeur, En 1937 la production 
1 y de ne. tonnes, évaluées 


‘étendue ensemencée en 1939 
était de- 59,603 acres contré 45.322 
acres en 1988 et 46,469 en 1937. 
L'étendue de 1997 el. 1938 a été 
dépassée en 1935 (51,985 acres) 
L > et en. 1956 (52,748 acres), mais en| 

1984 fl fie s'est planté que 38,495 |‘ 


l|nue depuis 1918 et l'étendue et la 


des bâtiments disponibles pour le 73%a 73%a  713%a 
transport de ces produits. T4%a 71%a 74%a 
Les édifices parlementai- 
res bombardés à Berlin É 4 Es 
+ domiten 4 " 20 4 
NEW-YORK — D'a des | Mai... sx 24 26% 21% 
rapports de la spé À roadcast- 
ing Corporation, captés le 27 août œuu ’ à 
par la Netionsl Brosdessting | Dé! 1”. #è-—-#2 
Company, les aviateurs britanni-| Ma TT 54. - 154 MX MY. 
ques ont pénétré, la nuit du 26 | ne: 
au 27, jusqu'au dessur du coeur | LIN 1334 133% 153 1H % 
: méme de Berlin, bombardant les | Gctoore………: : 154 133% 134% 1324 
Un soir. seul avec Robert, le fermier lui çonâs Robert raconts l'incident à son ainé. Ce dernier no- édifices du gouvernement naziste| Déc. … 136 197% 135%. 430% 
qu'il avait trouvé Jack Stillson “J'avais pas r'vu ta que le père était plus expansif avec son jeune frè- en bordure de la célèbré, Wilhelm- | Mai 3 56 
depuis quinre ans, ajouta le père. Il était autrefois de ré qu'avec lui. Les se compliquaient. ., se gh- strass 4 
par icitte”. Cette fois D ne sembla pas Le 1e dou ne me 4 D qi ges il s'en w SEIGLE y 
’ comorendre sa pinsée. Aussi ls fsrraiér coupa”court reit. i seule pen ce rt lui -brisait le 42% 48% 45 42% 
. en disani: “Va te coucher, c'est mieux. Il est neuf coeur. Il traveillerait Madeleine... æt revien- Encouragez rivs Bissau 4 
heures et demie.” drait la chercher. sil ? 2 si 434 _ 13% Lies 


À ches ou les’ grands herbages de!examiné, compté et classé. On 
La production de sucre de bet-| l'Ouest des wagons à deux ponts !choisi le surplus d'animaux 
teraves raffiné accuse une aug-|contenant environ trois cents!être abattus plus tard au cours 
meñtation correspondante. Cette | agnelles. Un de ces wagons :se-| l'année lorsque la viande sera à 
production qui était de 143,013,847 | rait suffisant dans la plupart! première qualité. Le rassemble: 
livres, évaluées à $6,001,380 en |des cas pour former de quinze À | ment annuel du troupeau du gou- 
1938, est passée à 169,320,343 11: | vingt petits troupeaux dans l'Est! verneinent sur la réserve de ren- 
vres, évalués à #8,069,332 en 1939. | du Canada. Pour plus amples dé-|nes se fait dans la zone de pâtu- 
De toutes les. années dernières | tails sr fresser À A.-A. MacMil- | rage d'été sur l’île Richards, à uné 
celle de:1936 est l’année qui se |jan, Service de Production, Minis-| faible distance du littoral arcti- 
rapproche le plus dé 1939, la va-|tère fédéral de l'Agriculture, Ot- | que. PAL AP 
leur était de 86,103.264; c'est la | tawa; G, S. Herringer. secrétaire,| Un deuxième troupeau, sous 14 
plus haute que l'on ait enregis:| Association des producteurs ‘de |sufveillancé du gouvernement, se 
trée depuis 1918. laine dû sud de,la Saskatchewan, | trouve dans le voisinage de la 
7 Maple Creëk, Säsk., où à W. S.| rivière Anderson, à environ 150 
| Benson, secrétaire, Association | milles à l’est de là réserve de 
des producteurs de laine du ‘sud |rcnnes. II a été comriencé en dé- 
:| de l’Alherta, Lethbridge, Alberta. | cembre 1938, lorsque environ 950 
; a 


On prend des mesures actuelle- 1 
ment en vüe d'établir un deuxiè- 
mé troupeau indigène dans la ré- 
gion de la rivière Horton, à 100 
Milles approximativement à J'est 
du‘précédent. Ces animaux seront 
pris du troupeau prinéipal en no- 
vémbre, et seront amenés dans 
leur nouvel habitat où, sous la 
surveillance du gouvernement, ils 
seront confiés à l’administration 
indigène, L'établissement de ce 


La faune des parcs ü 
nationaux 


OTTAWA — La faune a conti- 
nué de se multiplier dans les 
parcs nationaux du Canada au 
cours de l’année terminée le 31 
mars 1940, annonce le Ministère 
fédéral des Mines et des Ressour- 
ces. Dans les parcs des lacs 
Waterton, de Banff, de Jasper et 
de Prince-Albert, les orignaux re- 
gagnent sans cesse le terrain 
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bisons, 575 orignaux, 116 élans, 
70 antilopes-et:38 cerfs:mulets, 
sans compter un certain nombre 
de cerfs à queue blanche, de chè- 
vres des Rocheuses et de yaks, É 

pen hanche qu ae sa 


Evidemment A 
—Peuh! tu souffres des dents; 
si c'étaient les miennes, il 4 a 
longtemps que je les aurais fait 
arracher, VE 
Moi aussi! si c'étaient les 
tiennes! i 
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deuxième troupeau indigène est 
un autre progrès accompli dans 
le plan du gouvernement en vue 
d'établir des aires d'élevage de 
rénnes parmi la population -esqui- 
|wmaude., ane Pa 
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oup dé propriétaires lens) de 
rent peut-être que l’on peut éta- 
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valeur de 1989 sont les plus éle-|blir des pelouses au commence-| ., PRIX COMPTANTS A WINNIPEG me. 
ment de l’automne. Les semailles| , L'amélioration du pâturage est k . Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi à 
de printemps réussissent souvent | l’un des grands problèmes agri- s s. d so TS 4 à 
mal quand elles ne sont pas fai- |colés au grenmins La Division des| Le Canada possède environ 492) on se sert dans la fabrication des 7 RARES 27 23 # 30 #1 U2 
tes de très bonne heure. Les gra-| Plantes fourragères du Service) lions d'acres de forêts d’où |avions. Les autorités prennent des 72% © 7% 74 7j di s 
minées ne prennent pas un déve- | des fermes expérimentales fédé-| us pouvons tirer du bois mar-|mesures vigoureuses en vue d'as- Frs 70 20% ge PE 2 3 
loppement suffisant pour. résis- rales donne une attention toute! chand de la taille et de la qualité|surer une provision adéquate, 66% 66% ‘66% 66% 66% d6% ! 
ter aux chaleurs de l'été ou tenir | Pécialé à la récolte d'espèces | ,oulues. Sur à peu près la moitié | suffisant à toute demande possi- o @ à 7 
not el out 10e dE pe D OMR 62% 62% 02% (62% 02% 62% 
tèté aux mauvaises herbes, Par /|P 3 gr de celte immense étendue les|ble, dé cés deux bois. 58% 54 « 
s hi nées et de légumineuses, leur i “ i % Let 5% 55% 55% 
contre, une pelousé bien faite,| M665.€ (6 PEU ses, leur PrO- arkres sur pied ont atteint des| L'industrie canadienne du bois | No 6: . 56% 56% 56% 56% 56% 56% | 
ensemencée de bonnes espèces au ductivité, leur. succulence, leur | dimensions utilisables; le resté| produit normalement chaque an-| Fourrage. …...… 52% 52% 52% 52% 52% 52% 
commencement de l'automne, s'é-|‘#tcur nutritive, leur caractère | ;ecouvert de jeunes peuple-|née entre 3,000 et 4,000 millions | Sur voie net …… 71% 71% 71% 74 72 7 Le 
E . ; tablit solidement et est en état | 8ressif, leur résistance à la peis-|;nents. Une partie du bois assez|de pieds (mesure de blanche); ce | No 1 vin. 03% 63% 63% 63% 64% tx À 
ncouragez votre journal catholique en CON- ||de pousser rapidement le prin- | sance et l'effet exercé sur elle | Agé n’est pas accessible pour le|rendement, toutefois, peut-être 63% 63% 63% 63%, (04% 6% : 
fiant vos travaux d'impression à nos atéliers temps suivant, Un gazon. de Cd tend les engrais chimiques. Les pâ- | noment: on estime, toutefois, quefrelevé sans qu'il soit ire | No. 61% 61% 61%. 61% 62% 64% : 
P À + ||genre résiste aux mauvaises ton- |‘urages annuels et supplémentai-| jé ;6nes accessibles à l'exploita-| d'augmenter nos installations mé- 70% 70% 70% 70% 70% 70% 
ditions de la mi-été beaucoup |"*5 sont comparés par l'emploi à |{i6n économique comptent 170,000 |caniques. Depuis l'ouverture des ru 67% 67% 07%. 0 1» 
; .|la mi-été lorsque les pâturages _| nf. Nord 3... 65%  : 63% 63% 63% 63% 68 % 
mieux qu'un gazon établi au prin- | ! millions de pieds cubes de bois| hostilités on a expédié au Royau 
permanents sont tombés au plus «Uni de 1 ités d Charbonneux 1. 67% 67% 67 67% 67% 67% 
æ temps. |  priggraean eo ana der debout, Ce volume, exprimé en |me-Un ortes quantités de! EE honneux 2. 64% 65 "65 65% 65% 65% 
Programmes Les semailles d'automne sont | ”** ""°24 0e Procueron. termes d'unités commerciales, re-| bois de sapin de Douglas; en ou-| Chonneux 3. 61% 61% 61%. 61% 61% 61% 
spécialement importantes pour | =nemenenmemeenn us ru en Lt grd pr er al d Le Ma mayasse 5 A 54% 64% 64% 64% : 61% 64% 
les pelouses ombragées par des mesure de planche), de billes de | con : F6 "pr à 4 62% 52% (2% 62 4: “7 
En-têtes de lettres tree D baie as "dcr d car MAL DE DOS sciage, plus 1,000 millions de cor-| Aux provinées maritimes on est à me SUN O0 00 6% 0% #X 
k ces pelouses reçoivent une quan- U | à l'aide dés de bois plus menu qui s'a-| produire de grandes quantités de . 60% 60% 60% 60% 60% 60% 
Caiendr iers tité abondante de lumière du s0- n appe ai dapte à l'usage comme bois à!|bois de soutènement pour les mi- k 57% 57% 57% 57% 57% 57%  ? 
leil en automne et au printemps,| La plupart dés gens ne se rendent pâte, bois de soutènement et bois | nes de l'Angleterre; ce produit est 54% 54 54% 54% 5% H% 
Catalogues lorsque les arbres ont perdu leurs | pas compte de la gravité d'un dos| de Chauffage. Plus des trois plutôt nouveau pour l'industrie e 
, feuilles ou qu'ils ne les ont pas | malade. ; | Quarts du volume global sont-for-| canadienne. É 4‘ d 2 . 
Livres | encore. On fera bien de semer! Les points, les tiraillements et les] més d’essences tendres, y compris! Notre industrie de la pulpe. et CW. No eo M ù : 2 27 2 
. " assez tôt pour que l'herbe ait le élancements sont assez pénibles en les épinettes, les piné, les vrais du papier oduit une grande va- Ft d a No 1. ‘6 5% a 2” 2 Eh ” 
Travaux de luxe temps de bien s'enraciner avant | U*-mêmes et assez douloureux, mais | sapins, le sapiti ou pin de Doug-|riété de pâtes et de papiers tant FA tdi 04 No à. 23% 23% 2314 234 3% 2% 
que la terre dèle. À la ferme expé- il faut nn vod à la enuse du mai,|las, la pruche, le cèdre et autres. |pour la consommation intérieure Fourrage No s. 1% Nn % ot 1% 1% 71% y 
Troductions, etc rimentale centrale à Ottawa, l'é-| {nr reins malndes qui se servent du Deux espèces canadiennes ‘ont | que Pour l'exportation. Son prin-| Su voie net.s-273#4 274279 "21% 27% — 27 à 
’ . poque habituelle pour les semis |" outre de dos ere l'appel a lune valeur exceptionnelle pour|Cipal produit est le papier-jour- 
d'automne est pendant les deux | j’aide des reins. Portervous à leur|l'avionnerie. Lépinette de Sitka, |nAl qui se vend en majeure par-| ORGE A à 
‘ __ [| dernières semaines d'août. Tou-| secours. Procurés-vous une boîte de! ui croît uniquement sur la côte|tie AUX Etats-Unis. Ces exporta-| C.W, 6 rangs …. 383% 33% 32% 32% 32% 32% ; 
! CANADIAN PUBLISHERS LTD. lltes les plaques dénudées et min-|‘‘Doan’s Kidney Pills.”” Remède| occidentale de la Colombie-Bri- tions de papier-journal consti-| Fourrage No 1. 33 % 32% 324 32% mn  ; 
pe MéDermiet wimwræea ||ces sur les pelouses peuvent aussi| peur dos et reins malades. tannique et dans deux Etats amé-|tuent une des grandes sources | Fourrage No 2. 32% 32% 11% 31% 32% 314: = 
artge:s FRE être réensenencées à celte épo-| Les ‘‘Doan’s'? se vendént dans! ricains du Nord-Ouest, est recon-| dont le Canada tire le numéraire| Fourrage No 3. 31% 31% #1# 31 #1% 4 , 
154, avenue Provencher «+ + BSAINT-BONIFACE e. une boîte oblongue grise, avec notre | nue depuis longtemps comme américain, d'une ‘importance si Sur voie net... 32% 33 . ‘82% 32% 52% 2% 
Il est possible d'établir une pe-| marque de commerce, une ‘‘Feuille | source du meilleur bois trouvable vitale pour l'achat d'avions et LIN 
louse en. automne et de compléter | d'érable,’ sur l'étiquette pour ces constructions. Le meri-| d'autre matériel de guerre cher CW. No 1 133% 133% 138 133 134 ‘155 
Au Se F d Pubili Dsouis Trente ‘AN les phases de la préparàtion, à CUS tout substitut. Proeurez-| qu'on trouve dans les pro-|195 voisins. En sus de remplir ik n° Lee 174 197 127% 121% 124 127% 
rvicé qu FuDIIC puis rente l'exception des toutes dernières | ee sabre Ci on | vinces de l'Est, est l'espèce pré-|toules les commandes de sa clien-| Ru Ne SOUS 119% HUM 114 114 120% 1104 
phases, avant que la terre géèle.. * Milburn Ce. LAd. Toronto, Ont fes, Lour le contre-plaqué dont |tèle américaine l'industrie cana-| SN 4 108% 108% 108% 108% ‘100% 10 
dienne parvient à fournir ün vo-! Se voie net. 131% 191% 151% 131% 132% 181% 
: À S lume considérable de pulpe et de pa à APS ASS 
erme des Pins sr come se veuve munies RP 
3 a a re ’ ournal, au Foy: e-Un C.W. No 3... vos ; 
st de. Commerce, section des Trois-Rivières 5" Ernest Sén d'autres pays de l’Empire, C.W. No | ms ss. 314 37% 37% 36% 36% ww 
. (Harry Bernard) * Pour autant qu'on puisse arri-| C.W. 2 rej...…… #34 35% 33% 32% 32% ‘2% 
ver à une approximation raishn- | C'W- No 4... 39% 30%. 36 35% 35% 35% 
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.. C'est ‘avee. beaucoup de reg: “. Fe. # « < mde fois | F0euse, la figure fermée, une de TELEPHONE 9% 090 

Carman. pt cts 7 l ces jeunes filles se tient à l'écart, + APEUL: 

Nos sympa es aux familles a. von sac sous le bras.’ k La ‘discussion devient diffuse, 


Mme Girado, née Brisson, est ré D 
décédée dernièrement au Brésil. ? 
Û . 


marécageuse. ;  |[lisme, l'auteur s'attache aux faits 
1 ix didates du bazar de à Po Ag ass : a arte po ue 
Les six can es r , LR : Lsionnaires, et ses compa-, | 
Fr a ; Jeudi 5 septembre, à & h. 30 du |Thibaultville, soit Mmes “Jean | jé avres une petite crêpe! ecoutes, Mademoiselle, sions. es faits 11 -tes considère. 
l'abbé A. Benoît, de Saint-Malo, soir, soirée spéciale de cinémalVermetle el Maxime Chämpagne, Gtille: "25 ans? 32 | ous me disiez: “Je suis”uné en-| fidement. les épuise, en tire un: 
D do Fi dés! Les trois premiers de ces La à Prod del gondi die de bre: ainsi que Miles Dora Marcoux, | 5.9 1e ta? fant désorientée, perdie au mi-|ihème avtour duquel évolue tou- 
Kat as rép rs tres, sont des o-paroissiens & | Granine: “Radio Ranch”, film de l-iliane Grégoire, Lucie  Saindon Mystère! lieu d'an bureau... d'un atelier | 4e ju vie des héros: 
Je fant. qu beaucoup en. M. 16-curé, le quatrième a été son du ANS Génd:Aut Arr aimé |et Liliane Phaneuf, sont heureuse |: 1j sont ‘lent à où, du matin au soir, j'entends at- | Ce * 4 
RUES 7 protecteur. | pr récié des jeunes «: ds ama- [fe remercier toutes, celles qui, | jen Dons 4 se pe er am Dr ra 6e made ‘tributi ch re is rpodroti 
À Nous :regrettons beaucoup le! Mile Jennne d'Are de Moïssne est Mage cg sera Tue occa- |, sg de “cow-boys", jusqu'ici leur ont rétourné les N-} uit ma "PR RE Se PEOUT- chercher près de vous une 2 ma pere enr: 
départ de Mme Vachon, la mére] #rrivée énchantée de son voyage en ar ed vor a kaggio vd “Cipher Bureau”, film d'espion-|‘"es de billets vendus au profil Cest ja jeune fille du jour... |?2"9€ Aer SuReTons urQUaTRS thclique et canadienne en mème: 
le curé, bonne et sincère | Alberta et en Saskatchewan où elle a} de venir voir nus autels ne La EP avec Léon Ames et: Joan du bazar. Il reste cependant €n- | Paris-Sport. .…. Dernière édition, je mn -r< pas Fépendre louis sème temps qu'un témoi d'admi-: 
e Charitable et toujours visité des parents et des amis. et mn run ce sg ba | Woodbury, flm très intéressant et core ” quelques - retardataires qui Evidemment, elle a vou: pas: fe pis À 4 Los ration, pur grace RE à qua" 
le est maintenant chez HSE, MON Ni QI US 0e pas | CaPtivant. Donc à jeudi prochain nb gr gore put ser la dernière. eut es each ns Ltrième centenaire de la fondation: 
filles dans Mme Norbert Lemire est revenue | de bancs pour tous, Il est donc là 1e selle paroissiale! mA site tôt, P Le Père, qui parle depuis plus diquerais des livres ... et tâche-| de la Compagnie de Jésus, aux 
d'un long voyage dans la province! entendu que vous serez des nô- RTE PR LF AU d'une Mure. se.lient debout con-| js de mettre tout au point. premiers missionnaires jésuites, - 
we: | mou Pr 8 8 de son frère, |tres le 8 septembre prochain, pour |. : Sainte-Agathe Luridi dernier, 26 août, il y ent | han +. Mais vous n'êtes pas du tout martyrs canadiens, 
. l’a nez, euré de Somerset. | la cérémonie de 10 h. et la messe À la :vütle isaial tn ommence 4 | cette jeune fille-là ... Votre route ! 
PARA ET Ce !} Hs ont visité des parents st des qui suivra. rat gang va dire 


: oo — mbler ses béniers :: À cé En : 
Un ange de plus au ciel, Joseph-!des légumes club de D) Loneeré est barrée par votre orgueil. La : 
battages sont en marche, | Amis que Mme Lemire n'avait ps Henri-Gilbert, fils de M, et Mme sono 59 H jen |cupérer sa barrette. sa mon: - 


Au d'nries. Pres Re don vrac on foi est un + de Dieu, Et ce don ; a 
ltats ne sont pas extraor- | vus depuis longtemps. bign .……lAmédée Alarie, née le & juillet, est |mier, Mile Maivina Gauthier, 2e |": vod... se demande à genoux. LE MARCHE 
mais toux sont satisfaits rot : y 6 | décédé le 23 août et fut inbumé | prix, 1eme Phaneits ze prix Yvet: Pr pourrais vous dire un! Avant de se mettre à genoux 
somme, c'est de Dieu que! Cette semaine a lieu l'ouverture! Fête intime | dimanche après-midi, Du salle Morin; quatrième prix, Frah- il faut croire. 


: ! es \ ( , ; aux Abattoirs de_Saint-Boniface ù 
recevons le tout ou le peu! des classes au Couvent et à l'Institut! fe dimanche 18 août, avait lieu, 4 Sel il veillera sur sa famille. lcin Ledet. Nôs félciiations aux Sais oùl, Mademoiselle . —C'est exactement le contraire. | : 
nous récoltons. Collégial. 4 ; se PRE : 3 septembre 
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—Je viens. seb 
‘à la demeure de M. et Mme Char-| : L k |heureuses gagnantes. Ty avait! 7° 29 de vous entendre 
AD — Nos félicitations au jeune Heuri|lex Roy. deux fêtes dé voster ot Le 26 août l'école Saint-Antoine | une trentaine d'objets mis en ex- Du nd SE bic 
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‘ACHAT D'ENVELOPPES DE bien! Je vous aïnie, cela est vrai,|ce matin, Mme Laroque m'a fait| dant de “la Thétis”. pars anglais n'est qu'un trompe-| : traquer comme une 
: et jamais amour plus désintéres-| demander  quélques renseigne- | Je tombai dans une hofrible|l'oeil. Lisons ces graves paroles! C'est la Franc-Maçonnerie et malfaisante ain 
sé, plus saint n’entra dans 1e|ments dont elle avait besoin pour | perplexité. Je ne pouvais éprou-| du Concile Plénier de Québec: première - de le faire en plu« | 
coeur d'un homme! Mais vous arrêter les bases du contrat, Com-| ver qu’une faible rancune contre | “Il faut se garder de l'erreur. de | de, À pays catholiques. Qu'on 
ENVELOPPES . SIMPLES aussi, vous m’aimez, et vous me! me je suis condamné À garder ma | cet infortuné, chez lequel les dé-| ceux qui prétendent que dans no- gens pour les 
le paquet le paquet tuez! Vous parlez de coeur frois:| chambre, j'ai prié Mme Laroque | faillances avaient été rachetées|tre pays, le de la Ma- dans la Ma- 
21 à 4 paquets A 14% sé ct brisé... Ah! que faites-vous | do m'envoyer les titres et les do-| par une longue vie de répentir et aux sociétés 
50 À 00 paquets mm +184 13% donc du mien! Mais il vous euments qui sont en la posses-|Par une passion de et tavec elle : 
à 2 PAQUOËS mem + 12 tient, je vous l’abandonne. sion de son beau-père, et qui m'é-| de haine qui ne manquait point Rutgte et pen te 
TE ee orne ot À mon honneur, je le garde, il! taient in pour résou-| de grandeur, Cependant que de- ‘ clubs neutres qui 
400 à 400 nest 10% et A est eniter! et je vous forcerai | dre les difficultés qu’on me signa- | vais-je faire de ce terrible secret? très pernicie presse, la diplomatie l'influen- 
4000 et À rues 2 0 bien de le reconnaître. Et:sur cet | lait. On m'a fait remettre deux | Ce qui me saisit tout d'abord ce intei nationale et jinflaence des si que la: 
- honneur je vous fais le serment | tiroirs remplis de papiers qu’on |fut la pensée qu'il détruisait tout | fallacieuse, et qu’ils apprennent | gouvernements de France et faire face à là 
TAXE DE VENTE ET FRAIS DE PORT INCLUS. que si gg ptet avait enlevés du cabinet de M. La. | obstacle entre gneeite où moi, aux Dane que le AE le a Can 1 à De De ve armée du Christ 
F1 k à int # " ER rez, que vis, jamais, — tout | roque, en profitant d’une heure! que désormais cette fortune qui |ractère de cette soci sont les\ble miracle pour ner ju 
tomne. Payable 90 jours après gg dm d'empditien, adorée que vous êtes, — jamais | où le vieillard était endormi, car | nOus avait séparés devait être en-| mêmes partout, bien qu’elle s'ef-| toire à Franco, malgré cette l'armée de Satan. 
je ne vous épouserai, que vous ne|il s'est toujours montré très ja-|tre nous un lien, puisque seul au ique Porte de l'Enfer, la Franc-Ma- 
Canadian Publishers soyez aussi pauvre que moi, ou|loux de ses archives secrètes, , monde, je pouvais la légitimer en Voilà pourquoi le & Sonnerie ne saurait prévaloir 
moi aussi riche que vous! Et|Dans la première pièce qui m’est|l® partageant, À la vérité ce se- contre notre Eglise immortelle, 
619, AV. MeDERMOT WINNIPEG maintenant priez, demandez à |tombée sous la main, mon nèm de| cret n’était point le mien, et quoi-|tes appropriées aux tempéra- Assise sur le roc de Pierre, celle- 
Dieu un miracle, il en est temps!| famille plusieurs fois répété a|que le plus innocent des hasarde |ments variés des peuples et aux la ci a brisé tous les assauts de ses! 
e "” 


la repoussai loin de l'embra-| saisi mes yeux, Voici le texte lit-| m'en eût instruit, la stricte pro- 
sure, et je m’élançai sur les gra-|téral de cette pièce. bité exigeait peut-être que je Je 
dins supérieurs; j'avais conçu un | ‘| laissasse arriver à son heure én- 
per nes Les fsnicetai A MES ENFANTS me des mains auxquelles il était 
avec ipitation d'une dé- D stiné; mais quoi! en attendant 
mence véritable. Ainsi que je l'ai Ph #3 ed era ce moment, l'irréparable allait 
a la cime des hêtres et des| Mon père se nommait Savage. 1i|°*Ccomplir! Des noeuds indisso- 
chênes qui poussent dans les fos-| stait régisseur d'une plantation lubles allaient être serrés! La 
sés de la tour s'élevait au niveau | sise dans l'ile de Sainte-Lucie, et | Pierre du tombeau allait tomber 
de la fenêtre. À l'aide de ma cra-| appartenant à une riche et noble | °U" MON amour, sur mes espéran- 
vache, l'ottiral à Te pr es] famille du Dauphiné, celle des É sur Len Nr se psp 
s p proches, es au | Champcey : e souffrirais quand je pouvais 
hasard, et je me laissai aller dans | on d'Hauterive. En 17 l'empêcher d'un seul mot! 


diverses circonstances de lieux”. 
(décret 355,b). 

Nous Jlisons dans un article do- 
cumentaire des Nouvelles Reli- 
gieuses de France: “I] y,a un fait 
que les chiffres font. éclater 

prépondérance 


fl 
? 
£ 
€ 
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fidèle au Pape, fidèle 

aux Evêques, chefs de l'Eglise 
“HMilitante, C'est à nous d’e 
cher que la secte infâme vi 


yeux, c'est là 

pren gr À rs. dans les 
cadres a Franc-Maçonnerie: vernement LR ° 
en Ferops sus loges et ne @n 4 Arr: De rod ra Eh 
maçons dans le Royaume-Uni; | péché Je gouvernement ; , À à 
hors d'Europe, 17,008 loges et s. nd Unis à nos pasteurs, dociles à là . 


t père mourut, et j'héritais | 3,001,100 maçons dans l'Amérique des | 
le vide. J'entendis mon nom: Ma- Eh bien! non! ni aujourd’hui, | du Nord. Les Anglo-Saxons repré- daient de la Croix, nous vaincrons ‘et 
xime! proféré avec un eri déchi- gg rs sb ra ni demain, ni jamais, s'il ne tient | sentent ainsi 95% de la Maçon- nous étendrons le règne du Christ 


sur cette terre d'Amérique, ;, 

notre espérance s'exprime 
devise À pepe Sixte- 
sur l'obélisque qui s'élève 
vant la basilique de saint Pier- 


rant. — Les branches se courbè- : * qu’à moi, la honte ne rougira ces|nerie universelle, c'est-à-dire! en 
rent de toute leur longueur vers gg ST es deux nobles fronts. Je. n’achète-| qu'ils y sont les maîtres”. 
l'abime: puis il y eut un craque- ses fürent prisés par les Anglais. rai point mon bonheur au prix| Voici maintenant une série de 
ment, elles éclatèrent sous men|y, marquis. de Champcey d'Hau- de leur humiliation. Ce secret qui | faits qui serviront ' à démontrer | gje 
poids, et je tombai sur le sol. terive (Jacques-Auguste), que les n'appartient qu’à moi, la flame que l'influence maçonnique s’ex- 
La nature fangeuse qu ordres de la convention n'avaient | | *, dévoré. erce bien dans le sens anticatho- 
amortit la violence du choc, car|pas encore atteint, commandait|, 7° sais ce que j'ai osé faire. C’é- | lique, dans les pays de race latine, 
je me sentis vivant, quoique bles-| 1x frégate “Thétis”s qui eroisait| tait là un testament, un acte sa- Au Canoe : 
sé, Un de mes bras avait porté! dans ces mers. Un grand nombre | ©"©, €t je l'ai détruit. De plus, il 
sur le talus maçonné de la tour,| de colons français répandus.dans De. en pas profiter à moi seul.! Qui a inspiré les accès de haïne 
et j'y éprouvai une douleur si ai-|les Antilles étaient parvenus à soeur y pouvait trouver une|des Loges Orangistes, au parle- 
gué que le coeur me défaillit!| réaliser leur fortune: Ils s'étaient; 1°"tune, et sans son avis je l'ai! ment d'Ottawa, dans l'Ontario et 
mm | entendus avec le commandant de|!Piongée dans la pauvreté. Je 
. Champcéy pour organiser une 
Votre nourriture vous | flottille de transports qui devait 
cause-t-élle du malaise? entreprendre dé se rapatrier sous 
, la protection des canons de. 1 
La faiblesse de l'estomse a sou- “Thétis”. Dès longtemps, en pr 
Matin rent 2 some 2e co nee tt 
J avais reçu moi-même l'ordre 
onu d'aliments bien digé- a à eue 66 vince plan- 
FA est tation que j'a istrais. Dans la 
Re mu med fe us nuit du 14 nuvembre 1793, je! M. Laubépin est arrivé hier 
maux d'estomac tels que: dyspepsie, | MOntais dans un canot à la pointe | dans la soirée. 11 était préoceu- 
indigestion, acidités, gez, maux de! du Morné-au-Sable, et je quittais | pé et mécontent, 11 me parla briè- 
L Garnissez vos coussins, rideaux, couvre-litd, essuie-mains, etc. | gr Le ln ofèrétion ds la salive ee 0 A qe qu A mi er md Rent A à nt 
L de dessins en couleur. Votre maison tout en nt plus gaie sera let du sue gastrique, ce facteur im- | anglais et en guinées le prix que| dit-il, où la nature et la société 
+ beaucaup plus attrayante. RMS Tr F k portant pour Ia digestion, est d’un | j'avais retiré de Ja plantation. M.| trouvent des garanties qu’elles 
LT :Le patron X 665 contient six modèles de bateaux de 6 pouces de | Puissant secours; ils. neutralisent | Ge Chainpcey avait pu tromper la|ont droit d'exiger en pareille oc- 
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dans l'Ouest canadien, contre 


sais tout cela mais deux âmes pu-| tout ce qui est français, catholi- 


res et fières ne seront pas flétries 
sous le fardeau d’un crime qui 
leur fut étranger. Il y avait là un 
principe d'équité qui m'a paru 
rails à toute justice littéra- 
e. . ! 


que, papiste? 

Qui a conduit la lutte contre les 
écoles confessionnelles, dans les 
provinees canadiennes ‘où nos 
coreligionnaires sont en minori-| ‘ 


té? | 

4 octobre. = a soutenu les luttes. de 
| 
1 


l'Institut Canadien contre l'Evé- 
que de Montréal, au siècle déer- 
nier? Qui a entreten1t, à Montréal, 
pour mener les campagnes anti- 
cléricales, un journal sans cesse 
rénaissant, sous différents noms, 
depuis le sinistre Pays condamné 
par l'autorité religieuse? 


per Qui a monté cet com- 
"\ haut. Les renseignements voulus y sont inclus. Vers er pe Li. rpm croisière anglaise et sc réfugier | curence. Sur quoi, jeuné homme, | plot, lors du Congrès aristi- 
# Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département | eédé ps 2 la digestion Pr"! dans la passe difficile et inconnue! je vous souhaite une bonne nuit,! que International de. Montréal, en 


de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipég. Mgationner le au- Rémisties ‘voire :bslabss on! bon du Gros-Iiet, 11 m'avait ofdonné|et je vais m'occuper de déblayer 


Prsns pour attirer prêtres et reli- 
4 4 | * { "4 £ p H H pli 
Le méro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement}. La étar par 1 emploi des B.B.B. et vous de V'y raflier, tin atténdait que le terrain des conventions pr éli 


|gieux dans un guel-apéns? (lei, 


LÉSÉESRSIHAREGTÈILTT SR 


be , mi irez bientôt. de de! mon arrivée pour sortir avec la! minaires, afin que Je char de cet|la preuve à été faite en cours dé 
F Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de UE. diquotifs. Fe © flottille qu’il escortait, et mettre| hymen arriveau but sans cahpts. justice cogige la Loge L'Emssei- 
7 A huit jours ant nésessaire nour la récegtion de ces patrons. ! Î1me T. Milbum Ce, Lié. Teronte, Ont. | le cap sur la Fragge. Dags le‘tra-| ; ©” ‘.- {à axivre). \ l'oation)d, nes ments 


me LE 


Ce Comité, qui s’est constitué le 
28 mars dernier aves l'approbation 
de MiMackenzie King en vue de 
venir en aide aux soldats et réfugiés 
de France, peut se montrer satisfait 
des résultats obtenus depuis sa fon- 
dation. : 

Bous la présidence de Mme Magon 
de ln Giclais, secondée par Mmes 
Déprés, L. Legoff et R. Walsb, cette 
aséociation a d'ores et déjà fait par- 
venir aux soldats et réfugiés, par 
l'entremise de 1a Légation de France 
À Ottawa, d'importantes sommes et 
de gros envois de vêtements. 

Les lettres de remerciements, dès 
à présent roques par le Comité, mon- 
trènt combien l'arrivée de cet ar- 
gent et de ces lainages et vêtements 
a été appréciée par nos frères et 
soeurs de) France. 

. Quelques Yecottes 
Partie de carte donnée par Mme de 

ln Giclais mu 10.00 
Don de ls Légation de 
Franés momies …… 
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Père Bousquet, O.M.I. (8t-Philippe), 
Mme Jos. Duypré (Laurier), Mme 
Wilfrid Lapointe (Laurier), Mme 
Vve Louis Perrns (Leckford), M. 
Lioyä C. Barton, Winnipeg, Mgr 
Bourdel (Prud’homme), Mme Tar- 
diff (Ste-Rose), M. de Trémuudnn 


.(Le Pas), M. P. Fontaine, M. Liff- 


« | Cerele Molière 13.18 
S'natrtien. Le paiement Union Nationale mi. 60.00 

POUEREEEER | | 
- - (‘‘Bou du “18 


D. 


POTAL ee vu $ 222.36 
Dépenses de l'ouvroir (Achat de 
laine, étoffes, frais d'expédition, 
fil, ete.) 


Les Pères Rédemptoristes, Ste- 
Anne-des-Chênes, Man. 18p 


MAISON de pension, près de l'é- 
glise de Saint-Adolphe. Couvent 
très recommandé, 30 minutes 
de la ville. S'adresser à Boîte 
No 12, “La Li pe 


FRUITS à VENDRE - Prunes 
pour conserves et cerises des 
sables: 80,15 le gallon, 7 gallons 
pour 81.00. Prunes de table et 


D'autre part un tota 
(dons faits directement au Consu- 
lat) a été mis à la disposition de 
Mme de la Giclais. \ 

Ce montant a été employé comme 
suit: 

Achat de laine, étoffes…..… $ 65.09 
Transport des éolis 
Envois de chèques à la Légation 


rc -menaesss pe rer 6! de France à Ottawa 332.59 
gallons pour #100. Adressez| mis à terie, timb 

toutes vos commandes à la Mai- sh Le 8 mas > 8.97 
on int Jobeuh, cie QG. smricrnarimmmnnsenese L 
Man. (Nous ne vendons pas le 

dimanche). nee 


A ceux-ei ajoutons les dons faits 

à l’ouvroir: 

Souscription mensuelle au ‘‘Sou du 
Soldat” qui a rapporté jusqu'à ce 
Son ri merinernsosest $20.18 

Quêtel par les ‘‘Jeunea Filles de 


DAME âgée désire pension dans 
une famille française à Saint- 
Boniface, proche de la cathé- 

Bite 13, la 


‘drale. S'adresser 
“Liberté”, 

A VENDRE — Garage et “filling 
station”. Bonne localité, Prix 
raisonnable, S'adresser après 6 
heures,.à 567, rue Marion, St- 
Boniface, 18p 


ON DEMANDE un mécanicien 
capable de prendre charge d'un 
garage. S'adresser après 6 heu- 
res à 567, rue Marion. 18p 


Paroisse de St-Claude 
‘“Pipestone’’ et ‘‘District 
Patriotie Ass’n.'? 
Union Nationale Française, 
Winnipeg 
Paroisse de Willow Buneh 
(par Mgr Kugener) 23.00 
Paroisse de Fishing Lake (Sask). 


par Mme Mansière ss 
M, Jacob Berg 


ES 


Réduction dans le prix de 
VERRES DE MONTRES A 506 
; TOUTES FORMES 
Appere neuE ur À: - à 
Nos prix et 


M. A. Griveau (Winnipeg)... 
Mgr Kugener 
Ecole de St-Benoît de 

St-Claude 10.00 
Claude Duvenaud (Sanford). 25.74 
Mile Marie-Thérèse Duey, M. Gaston 
Guenebaud, Mile Odette Lawson, M. 
Jean Cadie, M. Musso, M. J.-Merle 
du Bourg. (St-Claude};--Rérérend 


pour 


8. 
notre travail sont 
rantis. 


France”’ (Théâtre Osborne)..$10.00 
Parmi les principaux donateurs, 
citons: 


Fourrures 


Venez nous voir avant l'achat 
de votre manteau de fourrure. 
. Vous serez surpris de la beau- 
té de nos modèles à des prix 
tout à fait remarquables. 


REPARATIONS, 
REMODELAGE, ETC. 


C. Delmarque 


‘Téléphone 202 551 


{ 


! 


man, M. Heetot Tremblay, Mille 
Bumner, Mme Lemanviel, M. J.-A. 
Monuin, M. A. Poirier, M. Jos. Ver- 
ger (Meadow Lake), M. JF, Bau- 
lieu (Kinistino), M. G. Lempereur, 
M. C. Jolivet (Laurier), M. J.-B. 
Envois de colis 

25 colis d’un poids approximatif 
de 600 livres et dont la valeur mar- 
thande peut être évaluée à $1200.00 
ont été placés à la disposition de Ja 
Croix Rouge Française par l’entre- 
mise de M. Ristelhueber, Ministre de 
France à Ottawe. À 

Parmi lés articles envoyés, 
vons: 


rele- 


Vêtements femmes 
Vétemients enfants … 
Lainages enfants 
et autres objèts, tels que cravates, 
thaussures, chapeaux, 

Total 946 articles. 


Enfin d'importants envois de vê- 
tements et d'argent ont été dirécte- 
ment transfis À la Légation de Fran- 
ce à Ottawa ñar les Comités locaux 
des Oeuvrés Frénçaises de Guerre de 
St-Brieux'et de St-Claude. 

D'autres calis partiront sous peu. 

Parmi lés principaux donateurs, 
citons: 


*| commencement du terme scolaire 


5|tion. Parmi les heureux lauréats 


De 


tawa, nonobstant pren- 
ne action | et dans 
le sens des recommandations : de | 
la commission. 11 que le 
récep- 
son dé- 


dans sa leitre d’une conférence 
raison suffisante pour justifier la 
mise en tablette du rapport Si- 
rois: la guerre n'a fait qu'aggra- 
ver les facteurs qui sont préjudi- 
ciables à l’économie du Manitoba, —(Le Devoir). . 


BOURSES D'ETUDES GAGNEES 
PAR NOS ETUDIANTS 


Plusieurs de nos étudiants du 
Manitoba seront gratifiés, au 


sance du rapport Sirois. 


E. B. 


Agathe-- et Béatrice-Marie Lafre- 
nière, de Swan Lake, 

Bourses B. J. Hales de $100 — 
Milles Yvonne Asselin, de Saint- 
Boniface, et Eleanor Baril, de l’A- 
cadémie Saint-Joseph. * 

‘Bourses Roger Goulet de $75.00 
—Miles Gilberte Allard de Saint- 
Eustache, M.-Alice Bourgouin, de 
Transcona, Ghislaine-Marie de 


qui s'ouvre en septembre, de 
boursés qui permettront à.quel- 
ques-uns d'entreprendre des étu- 
des pédagogiques à l'école norma- 
le, et à d’autres de poursuivre 
des études dans les grades 10, 11 
et 12. ; 

L'hon. Ivan Schultz, ministre 
de l'Education au Manitoba, an- 
nonça la semaine dernière la liste 
des gagnants des bourses données 
par le département de l'Educa- 


Claude. 

Bourse Roger Goulet de $25.00 
—M. Henri-P. Lemaire, de Saint- 
Norbert, 

Grade XII gratuit. Cours par 
correspondance — Miles Rose-C: 
Collion, de Saint-Laurent, Rita 
Fredin et Marie-Blanche Gabo- 


nous trouvons plusieurs compa- 

triotes; nous en donnons les 

noms. ’ É 
Bourses B. J. Hales de $200 — 


| 
M. Fernand-Pierre Genest, «Milles |rieau, de_N.-D.-de-Lourdes.--M-1 
Anna-Marie . Lacroixp=de :Saint- | Louise Le PA5, de Sté: Hosé-du- 


Claude, Hélène .Joyal, de Sainte-! Lac, 


mode lors de la conquête subite 
de la Pologné et de la France de- 
vient désuet, Ce n’est plus la 
guerre soudaine que fait l’Alle- 
magne nazie, c'est la guerre qui 
traine en lenteur, et le public al- 
lemand oppose déjà au terme si 

VICHY — Dans une récente dé-| populaire. de “blitzkrieg” celui 
claration, le ministre de l’Agri-| plus actuel de “Verlaengerter 
culture M. Pierre Caziot a dit que | Krieg” pour qualifier la stagna- 


Petit Courrier d'Europe 


Les Français ne crient pas farilne 


|nationale qui prendrait cons] 


Moissac et Irène Rosette, de St-: 


la France avait “en abondance les 


tion que la Royal Air Force par 


Les Français et Françaises de 
Gravelbourg—17 olis. 

Paroïsse de St-Claude—10 colis. 

Révérendes Soeurs de }'Enfant- 
Jésus (North Battlèford)—3 colis. 

Paroisse de Laurier—2 eolis, 

Paroisse de Meskanaw—1 colis. 

Paroisse de Willow Bunch—2 colis. 

Des dons de vêtements et couver- 
tures ont été également faits-par: 

Mmes Barellie, Maire, Miles Fré- 
mont, Sumner, ilmes Antoine, Chau- 
vière, Callede (Matlock War Com- 
mittee) Longville, Walsh, Michel, 
Allesia, Etsell, de la Giclais, Legoff, 
Pinkess, Bouveron, Théberge, Malgot 
(Laurier), Blanchard (Laurier), Gui- 
gne, Rivoire, Robillard, Talbot, Le 
Manviel (Duek Lake), Mullon, Les 
Jeunes Filles de France, Mile Lance- 
lin et un groupe d’amies britanni- 
ques, Mlle Arbez (St-Claude), Mmes 
Pothier, Guay (Laurier), Thomas, 
Rialland, Raimbault, Bourdon, La- 
voie, Bochard, R. Deprés. 
(Signé) 

Roberte Magon DE LA GICLAIS, 

| Présidente. 

(Signé) 1 
JULIETTE DEPRES, 
Trésorière., 

(Signé) 
- Henri BOUGEAREL, 
Consul de France, 
Winnipeg, 29 août, 
—— 24-12 — — 


LYON — Mgr Heintz, évêque|\ BERLIN — L'opinion alleman- 


aliments essentiels”, 

“Il est faux de prétendre que 
la famine nous menace, ajouta-t- 
il. L'hiver sera dur mais je ne 
vois pas de raison de dramatiser 
la situation”. 

Mais à en juger par les hauts 
cris que jette contre le blocus 
anglais M. Paul Baudoin, minis- 
tre des Affaires Etrangères du 
même gouvernement de Vichy, .il 
semble que les Allemands conti- 
nuent en France leurs razzias de 
vivres et leurs pressions sur la 
politique pour forcer le gouver- 
nement français à quémander des 
secours de l'extérieur, 


la riposte’et la Marine Royale par 
le blocus imposent aux conqué- 
rants trop pressés, 


Italie 
Pays de peu de ressourtes 


ROME — Les Italiens rensei- 
gnés qui ont lu les “Commentai- 
res sur la campagne d’Ethiopie” 
du maréchal Pietro Badoglio ne 
s'illusionnent pas sur la gloire à 
tirér de la récente conquête de la 
Somalie britannique en Afrique 
orientale. Région de dunes de 
sables, elle n’a d'importance que 
pour un pays disposant d’une ma- 
rine, puissante capable de pa- 


URSS. LL trouiller le large et de contrôler 
Amitié française? le mouvement des navires au sor- 

‘|tir et à l'entrée de la mer Rouge. 

MOSCOU-—L'élément germano-| L'Italie a plusieurs navires de 


phile et anti-britannique en Fran- 
ce, dans Je gouvernement et dans 
la population, se réconcilie avec 
le gouvernement soviétique el 


guerre; certes, mais ils resteront 
inutilisables tant qu'ils ne vou- 
dront pas se mesurer avec les 
croiseurs anglais qui les tiennent 
fait tout en son possible, à l'heure | embouteillés en Méditerranée. 

actuelle, pour aider l'Allemagne! Le maréchal Badoglio parlant 
et ses conquêtes à combattre le! je la Somalie italienne, région 
blocus anglais. Le pacte de non-| semblable à la Somalie anglaise 
agression  germano - soviétique | disait dans ses Commentaires: 
tient toujours et, par le jeu des! “Le seul avantage de la Somalie— 
alliances et des armistices, pro-|s'i] est permis 4e s'exprimer 


longe ses effets jusqu’à Vichy et|ainsi—c'était sa situation géo-to- 
jusqu'à Rome. pographique et la pauvreté de ses 
Allemagne ; 


ressources”, 
Guerre-éclair ou guerre 
de stagnation 


compte présentement 


de Metz, à été expulsé de cetté | de est de moins en moins impres- 


dernière ville, sur avis de déux!sionnée par des méthodes de|- 


heures. par les autorités ollquen-| 


ut “blitzkrieg” et de rouleau-com- 
des. Il est arrivé le 27 août à 


100,700 hommes 


OTTAWA — La milice non per- 


Lyon, dans la France non occu- 
pée. On n'a pas fait connaître les 
raisons de son expulsion, 


NOURRITURE EXCELLENTE 


STANLEY'S CAFÉ 


530, rue Mair 
l 


Ayez soin de votre santé. 


Î 
' 


| Presseur qui ‘ne prévalent ce du Canada, qui comptait 


contre la farouche résistance de 
la Grande-Bretagne. C'est aïnsi 


la guerre a éclaté, en compte pré- 
que le vocabulaire qui était à la 


! sentement 100,700. 

En ce moment 21,500 jeunes 
gens s’'entraîinent au pays même 
et sont répartis surtout dans les 
grands camps militaires de l'Est 
canadien. Ainsi, il y à 5,500 re- 
| crues au camp de Farnham, PQ, 
15,200 au camp de Niagara, Ont. 
13,500 au camps de Petawawa, 
Ont., et 2,300 au camp de Sarcee, 
tprès de Calgary, 
| Il y à aussi des cours spéciaux 
| pour l'entrainement des officiers, 
| des sergents et des spécialistes 
|tels que les instructeurs. Ces 
| cours, qui ont lieu dix jours par 
ra se donnent habituellement 
däns les camps réguliers, 


Winnipeg 


à peine 35,000 hommes lorsque! 


La milice non permanente |, 


vous dira “Je 


qualité, bords enroulés 


teurs, poignées tournantes, pompons en caoutchouc. 


Ru RE EL 7 PL AAA VAE Hh. à À EMA ; 
MATELAS À RESSORTS 
“MERIT-BUILT SLEFEP-WELL” 
| Toute pe n qui pps a sur un de ces matelas 

heureuse de l'avoir acheté” . 
… Ces matelas sont construits pour vous procurer'le service et FR confort 
que vous désirez.  Construits avec un centre profond à ressorts coniques 


doubles en acier, garnis de belles couches d'un nouveau feutre en coton |. 
blanc. Ils sont tapissés de riches toiles damassées./ Fabrication de häute ! 


cousus à la main, arrière-points renforcés, ventila- |! 


: PLAN DE BUDGET SI DESIRE 


Section des meubles, 7e étage 


Achetez un “Sleepwell” et jouissez d’un confort ré 19 9 5 | 
En vente dans toutes les grandeurs... = 
| 
| 
| 


Oxfords “ESCORT” 


pour hommes 


pour 
l'automne 


r & = "1 ers à. 
ingués. 


Souliers eñ veau et en ch é 
vous assure un plus grand confort et un service plus durable. En blucher, balmor- 


qui ler | 


L - : iatt fret -% 
évreau choisis, : dont 


la fabrication experte 


al, brogue, avec style “wing tip”. En noi, brun, rouge “toney" 


et les diverses teintes de tan pour l'automne, -Pointures 6 à 
11 collectivement avec choix de longeurs de Bà E, a A G 


La paire 


Section des souliers pour hommes, Hargrave. Shops, rez-de-chaussée 


#T. EATON Co 


La France était acculée 
ES l'armistice 


VICHY, France — Dans le der- 
nier numéro de la Revue des 
Deux-Mondes, André Chauweix, 
de l’Académie française, écrit que 
chaque Français se rend de plus 
n plus compte de 1g difficulté de 
la tâche du maréchal Henri Pé- 
tain et de son gouvernement en 
face d'üne Allemagne qui a ses 
plans et ses préférences et qui, 
au titre de victorieuse, peut im- 
poser ses volontés. Rien d’éton- 
nant, dit-il, que les conversations 
de Wiesbaden soient lentes et dif- 
ficiles. $ 

A Vichy, incidemment, on ne 
prétend plus que la France aurait 
dû et pu continuer la lutte, soit 
de France même, soit de ses colo- 
nies. La preuve est maintenant 
faite que la France était acculée 
à l’armistice. Ainsi le 13 juin, un 
régiment d'artillerie qui avait 44 
canons 75 n’en avait plus que six, 
en mauvais état quand il s'est re- 
tiré. 


CANADA | 


La vente des certificats 
d'épargne de guerre 
atteint $17,284,875 


En réponse à la demande 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


‘L. C. Smith Super-Speed”? 


Il nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


nérale, M. E.-J. Tarr, président 
provincial du comité de l’Epargne 
de Guerre, a secondé joyeusement 
Ja motion que les certificats d'E- 
pargne de Guerre puissent se pré- 
senter comme cadeaux à la Noël, 
Ces certificats signés par l'ache- 
teur constituent pour le récipien- 
daire, la signature duquel n'est 
pas requise sur le certificat, un 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendoxs et échan- 
geons les machines usagées. 


souvenir inoubliable, Nous louons des machines aux 


étudiants ‘où pour le ‘eommerce. 


W. L, 
ondes vga 


Successeurs de 
“Rebulit Typewriter - Co.” 


246, rue Main TéL 92 502, 


La vente des certificats d'épar- 
gñe de guerre s'est élevée à #4, 


ce qui donne comme grand total, 
depuis le commencement de la 
vente, #17,284,875, 

Pour l'Ouest, la vente par pro- 
vince est comme suit: 
Manitoba, 8326,275. 


rene uns rellés, stabiliser la situation éco . 
= erta, 8 D us := |nomique et aider à un “march 
Colombie-Britannique, #483,455. ordonné”. des surplus exporta 


Yukon, #7,330. 
eme 


bles; b) La “Reconstruction Fi.- 
nance Corportaion” pourra ac 


croître ses billets extraordinaire 
Les Etats-Unis votent uf | de #1,500,000,000 pour fournir de 


fonds de prêt pour le 
Canada et l’Améri- 
que latine | 


d'exportations-importations et d 
$1.000,000,000 pour des prêts au: 
industries domestiques qui vou, 
$ Rte draient contribuer à la défens 
WASHINGTON — La Chambre | "ttionäle; ce) La vie de la Banqu °\ 
+ | d'exportations - importations es. 

| prolonge du 30 juin 1941 au a 
lcontre 144, une législation -desti-! janvie® 1947 et la limite de 8204 
| née à renforcir la défense écono- 000,000 our les prêts à un pay! 
j| étranger disparait, , Le 


589,380 durant le mois de juillet, 
| 


\d'exp aux, prêts de la Banqu 


des représentants du peuple, a 
| adopté par ün vote de 183 voix 


|mique de l'hémisphère occidenta 
| grâce à un fonds de prêt de! 
| #500,000,000 au Canuda et aux'£ 
inations, de l'Amérique latine 
“pour le contrôle des surplus ex-| 
portables”, La législation sera! 
| maintenant discutée au Sénat, | 
| En vertu de'ce bill: a) La-Ban- 
que  d'exporlations-importations | 
pourra prêter un totgl de #500,-! 
000,000 au Canada et aux nations | 
de l'Amérique latine, à leurs ban-! 
ques ou à leurs nationaux, pour | 
déveiopper les ressources malu- 


Salons Funéraires 


BARKER 


Bervice efficace ‘et courtois à ue 

prix que vous approuverez. 
124, RUE DON ALD, angle Broadway |. 
TéL 28 516 1 : | 


